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On t r o u v e  c h e v  Henri van Bulderc», 
l e sT m va u x  d e  M a r s ,  au V Art d e la G u er -  
r e .  D ivifez en trois Parties, Vn^renueif, 
eitjii'zne la  M éth od e  d e  F e r t i j i e r t o u t e t  fo r - 
t a  d e  P la c e s  R ega lie r e s  h r e p i l i e r e s . 
L a f é c o n d é ,  ex fltq u e  le u r s  ConliruÜ iom , 
f é l o n  l e s  p lu s  fa m e n »  A q ieu rs  ,• qu i en  ont 
t r a i t è ju jq u 'à p r e fe n t  ,(§ 'c .  in  O â . avec fig. 
^ .v o l .

L es F ond ion s d e s  O fic i e r s  , divirez en 
quatre Parties; lap rem ic iecon tien t, lei 
F on d io n s  d u  C apitaine d e C a v a l e r s e ,  (s" 
l e s  p rin c ip a le s  d e s f e s  o f f i c i e r s  Subalternes. 
L a  fécondé,' l e s  F o n d io n s  d e  to u s  l e s  Of- 
f c i e r t  d e  r in fi t t r i e r i e  - d epu is  c e l l e  duSer- 
g e n t ju fq u e s à  c e l l e  d u  C olonel. Latroi- 
îtd m c , l e s  D lv o ir s  d e  l'H om m e d e  Guer­
r e  > a v e c  d e s  R em arqu es im por tan tes  f u r  les 
t l i fg ra ce s  q u i fo n t  a r r iv é e s  à  p lu p eu r s  Offi­
c i e r s  d a n s  ce s  d e m i e r e s  a nn ées ,  p o tcr  lu  
scvo ir n ég lig ez .- Laquàcridtne, rratiq ise 

M ax im e d e  t a  G u e r r e , en fe ign an t lu  
C harges  d e s  G én éraux ,  l e s  d e v o ir s  d e  tous 
l e s  t^ c ie r s d 'A rm é e s - , l 'o r d r e  d ém a rch er , 
cam p er  ,  com ba ttre  ,  a tta q u er  deffen - 
d r e  l e s  P la ce s  ; fu r p r en d r e  (S" entreprendre 

f u r d e s y i l l e s  , p o r t i e r s  ou  A rm ées- Avec 
fo u ie s , i n t i .
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N O U V E L L E S  D E  R O M E  

E T  D ’ I T A L I E .

E  Cardinal de Janfbn a 
fait enroiler à Rom eiouc 
autant de François qu’ il 

 ̂ _ .,.r a trouvé propres à porter 
les arm es, pour les envoyer à N aples, 
& lc 4 .d u m o is  dernier il en fit partir 
une cipquantaine. L e s Im periaui 
n'oiit pas manqué de s’ en plaindre an 
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590  M ercure H ijloriqH t &  
P ap e , alléguant qu’on avoitfait cni- 
prifonner, il y a quelque temps, les 
gens qu’on levoit pour le fervice de 
SaM ajeftéIm péria le : onnefçaitpas 
ce q u e le  S . Pcrea répondu, maison 
«fit que les affaires de la conjonfturc 
prcfcnte le cliagcinent extrêmement, 
&  qu’ il a Couvent dit qu’ il iicfçavoit à 
quoi elles aboutiroicut à la fin ,  & 
qu’ il ne prevoyoit quedegtands mal­
heurs pour l’ Italie , fi le C iel ne les 
detournoit par quelque coup extraor­
dinaire &  imprcveu. L e  mémeCar- 
dinal avoir reccule a ç .d ’O âobreaü 
Courier de la  C our de F ran c e , pom 
lui donner avis que le R o id ’Efpagne 
avoir refolu de paffcr en Italie l ’an­
née prochainc,& de Ce rendre â Naples 
pour y affermir le Gouvernement par 
ia  prcfence, dont Son Eminênce don­
na part à S a  Sainteté le jour fuivant. 
E lle  prit cette ocafion pour lui do
mander de nouveau rinveftiture de «  
Royaum e & d ecclu i de Sicile pour Sa 
M ajciiéC ath olique, mais le S-Pcre 
ne réponditàfa  demandeque pardes 
paroles vagues, &  lui fi; fcntir qu’il 
n’ étoic pas encore temps qu’ il Ce dé­
clarâ t, ajoutant qu’il efpcroit que le 
C iel exauceroit les prières qu’ il fai-
foit tous les jours pour la  Paix  , &

qu’il

PoUtù^ue. D e c m b . i j à t
qu’il n’avoit pas quitté ledclTeind’ en ' 
voyer des N onces Extraordinaires 
aax Couronnes interc]Técs,pouLtâchcr 
de les porter par Ces exhortations 
paternelles àentendrcàuuacom ode- 
meiit.

L e  lendemain Sa Sainteté célébra 
pontificalemcnt la M e ffe , &  donna la 
Communion à laCom tclfe de Lam - 
berg& àungrand nombre de perfon- 
nes, aufquelleselle fîtenfuitediftri- 
buer des M édaillés benites, dont elles 
pourront Ce fcrvit à l’ article de la 
mort, &  dans tous les périls de leur 
vie, fi elles ont affex de foi pour ne 
pointdouterdc Icureffîcace. L e len - 
demain elle com munia toute fa fa­
mille ,  &  accorda des Indulgences 
Ptenieres à tous ceux qui vififlctont 
les E g lifes, où l’ on fait des Prières 
extraordinaires pour demander au 
Ciel le retablifCement de la Paix entre 
les Princes Chrétiens.

Les dévotions du Pape ne l’empô- 
chent pas de tenir fréquemment des 
Confcils fecrets avec les Cardinaux 
duPalais, &  dccontinuer à prendre 
les mefures néceflàires pour ne pas 
craindre les PuifTanccs contre lefquel- 
les il Ce déclarera, fuppofé qu’il ne 
puilTc pas demeurer n’ eutre. D an s la  

C e  3  dcr-
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j ÿ i  M ercu re HiJiorîqHe C r  
derniere Congrégation d’EtaC qui fe 
tin t, à laquelle leChevalier Fontana 
aflifta, on délibéra des moyens à  
fortifier tous les Ports de l’ Etat Eccle- 
fiaftique. O n rcfolut de faire une nou­
velle levée de fix cens Dragons poui 
renforcer les Garnifons de Boulogne 
&  de F crrare , on fit partir deux Fe­
louques bien armées vers les confins 
du Royaum e de N ap les, &ondcvoil 
envoyer quelques troupes à Bénéven- 
to.

L ’Ambafîàdeur d’Efpa gne «enfin 
relâché le prifonnier Napolitain 
foubçonné d’ avoir eu part au fouleve- 
ment de Naples » lequel il retenoit 
dans fon Palais. L e  Pape avoit fait 
entendre à cc Miniftre que fi cet hom- 
m en ’éioit mis en liberté,ilfeverroit 
contraint de prendre des refolutions 
convenables, pourypourvoir, fi bien 
querA m bafiàdeurEfpagnol fut obli­
ge de ployer après cette derniere fi:- 
inonce CcinêincM iniflrefitfçavoir 
dernièrement au Prince de Caferte 
qu’ il eût à ôter les Arm es d’Efpagiie 
qui font fur la porte de fon Palais, 
mais on dit que rAm bafiadeur de 
l ’ Empcrcnr s’expliqua , que c ’étcit 
un Palais In 'perial, qu’ il prétendnit 
y al 1er faire fa demeure, &  que la Mo-

n ar

Politique. D e e e m b .17 0 1 .  59^
.narchie d ’Efpagne appartenant de 
droità SaM ajefté  Impériale ces A r­
mes croient les Arm es de faM ailon - 
Onaflùre que le D ueG aëtan  cftalld 
à Vienne. Ü n  dit que le Connétable 
Colonna paroit difpofé à confentir 
que le Pape mette Garnilon dans la 
FortcrefledePaliano, m aison prend 
quelque ombrage de l’ amas de vivres 
& de provilîons que les OfBeiers du 
Prince D .L iv io  Odefcalchi font en 
divers M agaîins.

Les differens qu’ il y a entre la C our 
de Rom e &  celle de Savoyc au fu|Ct 
des Bénéfices ne s’ acomodcnt pas, 
parce que Son Alteffc R o y a je , ap­
puyée par Leurs M ajeftez Catholi 
que ,  &  Trés-Chrêtienne , prétend 
lüivre à l’ avenir dans ces fortes d af­
faires l’ ufiîge de l’ Eglife^GalHcane, 
& fecoüer, à cet égard-la, aufiî bien 
que laF ran cc le jo u g d u  S. Siege. L e  
Duc d’ U ceda ayant continué à dc- 
clatet que ceux qui pofltdent desFicfs 
dépendansde laCburonne d’ Efpagne 
eullênt à aller prêter incefiammenc 
entre Tes mains le Serment de fidélité 
en faveur de Philippe V .lc P rin c e S a - 
velli, lcD u cd e  Sora& qu clqucsau - 
tres Seigneurs ont com mencé. Cét 
Ambaîïàdcur a aulTi déclaré au M ar- 

C  c 4  quis
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5 5 4  M ercttre JHijtori^ue &  
^uisdel V afto qu’ il Ucvoif le rendrt 
à N ap les, ou à M adrid, afift que fa 
biens ne fullent pas confifquez, mais 
on ne die pas encore la refolution que 
ce M arquis prendra. T ou t ce qû oD 
eu public, c’cftqa’ ilaloüélePalaisdu  
Cardinal Barberinau M ontdePieté, 
&  qu’il fait travailler à dès-équipages
magnifiques. O n croir que leCardi- 
nal de Baüilîori fera bien tôt de re­
tour à R om e pour y faire les fonc­
tions de Doyen d aSacré Collège.

II. L ’ AmbaHâdeur d’Efpagiie qui 
cftàV en ife  a lla le  li.dum ois dernier 
à l ’ Audienccdu Sénat, oùilprelema 
unelettredu R o ifo n  M aitrc, pour lui 
donner part de fon mariage avec la 
PrincefledcPiem ont, dontceM iai- 

"ftre fie des réjoiiiflânces pendant trois 
joursconfecQtifs. L e S e n a ta  ordon­
né une L o te rie , dont le fond cft de 
trois cens mille Ducats qui fonten au­
tant de biens appartenant àlaRcpu- 
blique. Chacun efl obligé de prendre 
des Billets à proportion defesfacul- 
te?., &  chaque Billet eft taxé à trois 
Ducats. II court unbrnicquelesVé­
nitiens défendront les divertiflêmens 
publics pendant le Carnaval prochain, 
Quatre mille Païfans du Bcrgamafc 
&  du B refd an , prirent les armes le

mois
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mois dernier, &  fe retranchèrent au 
bas des V a llées, pour empêcher les 
Impériaux de prendre des fouragesSc 
d’ autres provifions dans ces deux Pro­
vinces. L e s Gentilshommes fe jo i­
gnirent à eux, &  outre deux princi­
paux Officiers qui Icscom m andoicnt 
d’abord, deux Sénateurs Vénitiens 

’fe mirent à leur tête, mais ces M ilices 
fefontdilTipécsd’ elles-mêmcs. Il ar­
riva vers la fin du même mois à V cni- 
fe douze cens Soldats de D alm atic, &  

üTonycn attend encore dix-fept cens 
fur les Vailfcaux de guerre qui revien­
nent du Levant.

Le Sénat de Gcnes a accorde le 
pafiage pour iix cens Soldatsqu cina 
envoyé de M ilan à Naples. Celui de 
Venife a y v o y é  un de fes Nobles en 
SuilTe, pour Tâcher d’engager les C an ­
tons à  vendre des troupes à laR epu- 

; blique , mais comme les Suilfes ne 
lont pas tout-à-fait contens des V  eni- 
ticns, on doute qu’ilsobtiennciit cc 
qu’ils demandent. O n ne fçaurüit pé­
nétrer encore quel eft leur véritable 
dcûein par raportaux affairesprefen- 
tes, quoique tout le monde foitpcr- 
fuadé qu’ ils prendront enfin un parti. 
Je palle aux années d’ Italie, 

i l l .  liC  jeune Prince de V a u d o  
C e  y
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5 5 5  Afercure HijiorùfHe CH ' 
m ont revintie 4. de Novem bre au 
Cam p Impérial près de Pont-Üglio 
avec fon détachement, de mêmequc 
la piûpaxt des Partis qui batoient la 
campagne. L e  f ,  des Coureurs Impç. 
riaux raportcrenc que les François tai- 
foient conflruire des Forts en plu- 
lîeurs endioits. L e  6. on eut avis que 
le Général de Vaubonne avoir atta- 
quéunparti des A llie z , dont il avoit 
tué vingt hommes n’en ayant perdu 
quetrois&neufchcvaux. O naprit le 
lendemain dans le Cam p des Impé­
riaux que le Gouverneur de Caftel 
Godofrcdo avoit détaché deux cens 
Cavaliers &  deux censFantaiTinsde 
faG arn ilon , pourfefaifirdu Bourg & 
de la Fortcrellêde Piopega, occupée 
par deux cens hommes d e ^ i l ic e s  du 
D uc de M antouë qui avoient fait feu 
fur eux, ce qui lesavoitportczàpil- 
Icr une partie du B o u rg , &  à mettre 
le feu à quelques m aifons, ayant tué 
quarante hom m es, mais que faute de 
Canons on n’ avoitpû lè rendre mai- 
tres de la ForterelTc. D ’ abord on en­
voya ordre au Gouverneur de cette 
premier Place de faire publier, que 
tous les habitans du Mantoiian qui 
auroient pris les armes contre le fervi- 
ce de Sa MajeHé Impériale ieroicnt

truites

Tolitique. D ecm h . 1 7 0 1 .  5 9 7
traitez comme Rebelles, punis de 
mort, &  leurs biens confifquez. De 
Q on conduifit au Cam p quinze che­
vaux & deux mulets pris fur les Fran­
çois. L e io .le P r in c e E u g e n e  de ba- 
iove détacha plufieurs gros partis, &  
envoya des Munitions &  de 1 A ttille- 
rie à Caftiglione. L e  n . o n  amena 
feptprifonniers, dix neuf chevaux &  
trois mulets avec les M ontures &  le? 
armes de fept Dragons des François 
demeurez lur la place. Læ p -  on
amena quarante bœ ufs, trois chevaux
& quitte prifonniers,  outre quarante 
autres b œ u ls, dix-fept chevaux &  
quelques chariots chargez de pain,pris 
par un parti du Général de Vaubonne 
quiavoittuéquacrevingt hommes &  
quelques Officiers. Je  viens aux Fran- 
çois, &  je  commence par cette let­
tre.

Lettre écritedu Cam p d’ U rag o  le l î»
d e N o v e m b r e  1 7 0 1 .

AVant h ier M .  àe P ra ca n ta î am ena  
à  N ôtre  C a m p  un  C onvoi de h u it  

cea s  Charettes. C et O fficier G én éra l 
s'eji fo rt  d ijïin g u é  pendant la  Cam pa­
gne auffi bien que M -  de Coq fonta in e. 
Le  Com te de Teffié a  fe p a ré  fon C a m p .  

C e  ô

Ayuntamiento de Madrid



l 'I , 
•I

598 M ercure H ijitr iq u e  O '
en a  mis une p a rtie  en  G a rn i fan à  Goi- 

t o , une autre à  Caneto ,  le  refie à 
C rem ane en d  autres Iseux. M . di 
Z u rldsibe s'efi anffi fepare' du Com te à  
Tefifé e li a llé  à Cajfanopour v  rafiit- 
r e r  les Q uartiers E fpagn oh  encore altar- 
me% de l'expédition  « £  P r in c e  de Fax- 
dem ont, expédition  q u i a v o it  porté une 

J ig r a n d e  épouvante dans le M iïanez,qut 
Us troupes Efpagnoltes je tte re n t  dans 
f e a u  m ille  Ja cs de fa r in e  qpie nous y 
a vio n s afièm ùtez , de peur que les Impé­
r ia u x  ne Us enUvaJfent }  C e  n ’ efi pas 
la  prem ière terreu r panique qu'ont eu 
ces troupes pendant la  Cam pagne. Si 
nous confervons nos pafies en Ita lie  , ce 
ne fe r a  pas à  elles que le  R o i  d'Efpagne 
en  a u ra  l'obligation. L e  G én éra l de 
Vaubonne qu i n 'e fi pas moins craint que 
le  je u n e  P r in c e  de Vauâemont e jl venu 
à  Soncino pendant la  n u it , dans U  def- 

fe in  d 'y  en lever quelques troupes que 
nous y  a v io n s , comme on a  f a i t  à  Caf- 
fano. I l  y  a  eu sen g ra n d  fe u  de p a rt (fi 
d 'a u tre  , Us Im péria u x  nous ayant 
attaquez p a r  quatre endroits ;  m ais ils 
ont été  obligez de f e  retirer a v ec  perte. 
L e  P r in c e  E u g eu e nous a ien usdan sct 
C am p où toute nôtre arm ée f iu ffr e  crueU 
Um ent. L a  ficnne peut être moins in­
commodée, p a rce  q tC t lU e fi.c m p é e  fur.

HS
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m  terrain  plus é le v é  que le- nôtre. C e  
P rin ce  en f i a i t  plus long que nous n 'a ­
vions cru  , i f i  on d it  q u 'i l  a  pris  pour 
f a b e v i f e ;  V a in c r e ,  o u m o u r ir . 
ctfa itw ilU  m buvem ens q u i nousontdé- 
concertez. T tn to î i l  a  fa it m in e de s'é­
bran ler, de ra fer  Us retranchem ent,de  
couper Us arbres Çÿ Us h ayes ,  de combler 
les fojfez i f i  quelques C a n a u x , de je i -  
ter des ponts f u r  Us autres, ^  tout ce­
la en v ièe  de nous fa ir e  conclrirre q u 'il 
alloil d'écOmper ,  afin que nous refiaf- 

JitinS encore au m ilieu  des bouès oü la  
plupart de nos Soldats creven t. N a s  
G énéraux q u i ne f ia v e n t  prefque plus  
de quelle m aniéré s'y p ren d re ,  ont fa it  
fa ire  depuis peu un m ouvem ent à  N ô '  
ire A r t ille r ie , de P A ile  droite à P A iU  
gauche, î f i  Us Im p éria u x  en  ayant été  
a verlü o n t f a i t  a v a n c e rU u rsP sq u e tsà  
la portée du P ifto U t de nos R etranche- 
mens, p eu r nous o b firve r. N ou s avons 
été pendant long- temps étourdis des m u r­
mures im pertinens des troupes Savoyar­
des ,  qui s'étalent peut-être im aginées 
qu’elles téavaient q u 'à  f e  prefenter pour 
mettre en fu ite  les A llem ands ,  Çÿ q u 'a l­
ler à  la gu erre  c'était aller a u  P a is  de C o­
cagne- N ous allons être d é liv r e z  de leurs 
im portm itez ^  de leurs c r ia ilU r ie s ,  
car nous n'attendons que l ’ordre po u r

C e  7  ^
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g e o  M ercure H iUorique &
décantper , frétan t pas pajfihle de phi 
ten ir ', en a r r iv e r a  ce qu i pourra. Li 
D u c  de S a v m e  était d  a v is  d'hafarder 
le  fo rt  d 'u n e  É a t a il le  g é n é ra le ,  m aisfi» 

fe n tim e n ta ’a p a s  é t é ju iv i .

L ’ordre dont il eft fait mention 
dans cette lettre fut donné le même 
jour qu’elle fut écrite. On difpofa 
d’ abord toutes chofcs pour le décam­
pement &  pour reparièr l’O g lio , cc 
qui fut exécuté dans la nuit. L ’ InfaQ- 
terie pafla fur deux ponts &  la Gï- 
•valerie à gué. L e  lendemain à la 
pointe du jour l’ armée étoit en deçà 
d e là  R iv iere , & e lle  campaàlagan- 
ch ed eC alzo , ayantfa droiteau def- 
fus de Fum enengo le longde ia même 
Riviere. C e  décamperaent fcJit avec 
tant de diligence que les Imperiaui 
n’ en purent être alfcz tôt avertis. Il 
eft vr?)i que fur le midi ils parurent fur 
le bord de l’O g lia  avec douze pièces 
de Canon dont ils tirèrent quelques 
coups ; ils firent auffi plufieucs dé­
charges de Mourquctairie fur les trou­
pes A lliées, dont un allez bon nom­
bre furent tuez &  bleftcz. L e  Maré­
chal de Catinatfüt du nombre de ces 
derniers , car ayant voulu nbferver 
les linpefiaüx.detrop prés, il receut

UB

Politique. D e c m h .\ 1 0 X .  € o l  
in coup de Moufqucc au bras ,  &
:at une legere contufion dans la pot- 
rine L e  i4 .1e s  A lliez allèrent cam- 
,er à T ic c n g o , &  le lendemain leur 
irmée fut feparée &  diftribuée dans 
les Q uartiersquileuront éié afllgncz 
pourpaOêr l’ hiver. L e  Quartier gé­
néral fut établi à Sorccina, & le rc l-  
te des troupes fe logea à F ie fco , a 
Cazal-M orano, àC azal-B uttan a,&  
'dans les Fauxbourgs de C aftel-Leo- 
ne. Pour les Savoyards, com mepar 
le Traité fait avec le D uc de S a ^ y e  
ils dcvoient retourner dans leur Païs 
le premier de cc m ois, ils fe mirent 
d’abord en marche pour s’aller dé- 
domaget en Piémont des fatigues de 
la Cam pagne, & Son A lte ffe R ^ a -  
le prit la pofte pour fe rendre a T u ­
rin; ce fut le 17 . fes troupes étoient 
parties le 14 . C e  jou r-là il tombaune 
très grande quantité de neiges, ce 
qui empêcha la fortie des Im périaux, 
cependant on amena dans leur Camp 
quelques Fourageurs François avec 
leurs montures. L e  ly .  les mêmes 
Impériaux enlevèrent aux mêmes 
François vingt hommes avec foixan- 
te dix chevaux ou m ullets; leur ar­
mée commença à fe mettre en mar­
che, &  l’ on aprendpar les lew esde

VeaifB
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V cnife qu’enviroa ce tcmps-là un 
Parti Impérial avoit enlevé cent 
bœufs aux environs de Salvirola dans 
leC rem onois.C cs mêmes lettres por 
tent, qn’ il y avoit àT rcote  plufieurs 
Compagnies en m arche, pour reo 
forcer l'A rm ée Impériale ; qu’il ' 
étoic arrivé douze pièces de batterie 
&  quelques M ortiers; qu’ on conti 
nuoit d’ y faire de grands amas de pro 
vid onsdebouch c& deguerre; qu’on 
travailloit à une fonte de pluliears 
Canons de fer dans les Mmieres da 
T ir o l ,  fous la dircclion du Comte 
de Zanbana v qu’ il étott arrivé à Bron 
ïo lo  fur la riv icredcT rcnte quanti 
Éé de fourages, &  qu’ on y attendoit 
deux niille Bombes d’ hifpruk, cent 
bateaux de cuivre &  quantitédcmu- 
nitions de toutes fortes. On a fçeu 
parune autre voye quefix müleDâ' 
nois font arrivez dans I c T i r o i ,  & 
que le Rcgiment de Huflars d’ Eber 
cueni partit de B u d elcS .d e  Novcrri' 
bre pour allerjotndrc l’ arméedu Prin 
ceEugene. L a  lettre qu’on valiree 
ime fuite des Nouvelles.

Dr
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Es dSriiiéres lettres de 
I ,  méed’ ltalie portent, qu elle émit 
rtivée dansleCrem onois avec afiez 
e peine, à caufe des i * ® !
nins; que l e i i .d e  N o ve m b re lA r 
tillerie en avoii été détachée avec 
Catflbns pour aller a 

ftu’on n’en avoit retenuau Çam p <|ue 
L n z e  pièces; que le 2 1 .  ‘  A r n ^ e , 
L f c  trouvoit
!e hommes, devoit décamper pour 
illcr dans des lieux plus co m in o ^ s ,  
iufqu’ à ce que les ordres 
iréchai de V illero i attendoit de la 
tCour fuirent arrivez.
:avoit fait encore un gros détachernent
de Cavalerie f o u s  l e  Marquis de Cre
qui, Lieutenant Général pour cou- 
3tir certains paflages qui font expofez 
aux courfes des I m p é r i a u x ,  dontles 
mouvcmens occupent fort nos G é 
néraux, fur tout par raport «“ ^ a n  
.toüan, où nous avons des
co n fcquen ceacon ferver . .
de TelTé üui a un Campement a 
G ' „ t o ® r n d é , « * . n d e f o p ^  
avoit furpris un Convoi de Farines 
entre Pefchiera &  V eronnc, &  qu^jj
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avoit fait jetterces provilioiis dans]; 
R iviere. Ü n craint pour ce pofte di 
G o ito , parce qu’ il paroifloit que 
Prince Eugene avoir dcflèin de l’at­
taquer, &  qu’ il avoir fait occuper quel­
ques endroits par fes troup>.s 
empêchoient la libre communicatma^e 
du Com te de T c lfé  avec nôtre Ar­
mée. C e Prince a fait conduire trcii- 
te fîx pièces de Canon à Caftigliont 
fous î’elcorte de mille Chevaux &ik 
fix m ille Fantaflîns. Com m e les en­
nemis y ont déjà vingt fept picces 
&  que le Gorpsdu G éuéralde Van 
bonne à C igola a été renforcé juf- 
qu’ à neuf mille hommes , on croit 
qu'ils ont deflcin de faire queltjue 
expédition dans le M antqüan- u  
M aréchal de Catinat a été obligé 1 
iè  retirer à Gremone pour s’ y faire 
panfer de fes bleflures. Celle du bras 
n’ eft pas confiderable, parce que ' 
coup n’ a porté que dans les chairs 
m ais la contufion eft plus dangercu- 
fe  qu’ on ne l’ avoit c ru , &  l’ on dit 
qu’ il a falu faire une incifion &  qu 
a  la fievre. On dit aufiî qu’ il a de­
mandé au R o i la perniifilon de ro 
venir ici dés qu’ il fe trouvera en état 
de faire le voyage. A  quoi on ajou­
te que des que le Maréchal de Vil

Icroi
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me manière que le 1-
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M ajcfté Impériale, qui n’avoit point 
encore ufé de reprcflailles pour Tm 
fam é traitement que le Comte de 
Sangro &  plulïeurs autres avoiem 
Ibuncrt, quoi qu’ils ne füflênc accu 
fez d’ autre crimcque d’avoir préféré 
leur fidelité&leur devoirà toutes les 
autres confîdcrations ;  qu’ il étoii per 
fuadé qu’ il n’ aprouveroit point le 
violent procédé du Vicctoiqui étoit 
blâmé dans toutes les Cours de l’Eu­
rope.

IV . On eut une terrible allarme 
M ilan  à la nouvelle de l’ éipeditioo 
du jeune Princcdc Vaudcmont, On 
tint d’ abord Confcil de guerre,& il 
fut refolu de faire prendre les armes 
à la Bourgeoifie ,  qui eut ordre de 
garder les portes de la V ille , y ayant 
deux cens Efpagnols pour garder U 
Citadelle. Sur l’avis qui vint en fui­
te que les Impériaux avoicnt repafle 
l ’A dda on defarma les Bourgeois 
mais peu de jours après ils reprirent 
les arm es, &  la garde des portes, fur 
«ne nouvclle qu’ils étoient retournei 
fur le bord de ce fleuve prés de la 
Canonica. L e  Marquis de Coiro 
Officier dansle Regim eotdeTrivul- 
ce a été envoyé en arrêt au Château 
de Pavic, parce que ce fut lui qui fit

jettec
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jîttcr dans l’ eau la farine &  les grains 
qui étoient danslesM agazinsde.Va- 
piofans avoir receu pour cela aucun 
ordre, mais feuleinentdanslacrain- 
tequ’ il avoit que les Impériaux ne s’en 
lendiflent maîtres. Cependant ce 
Marquis prétend qu eleD u cd eSefto  
lui avoit donné un pareil ordre.

V. L a  DuchelTc deM edtna-C eli, 
ftmmc du Viceroi de N ap les, a été 
rendre grâces à D ieu dans les Hglifcs 
au fujet de l’ émotion qui arrivadans 
cette Ville. E lle  prit l’ habit de S. G aé­
tan avec les Dcmoifelles d e la fu ite ,
& lit de riches prefetis à l’ Autel de ce 
Saint- „   ̂ ,

On a publié la réponfe que fit le 
Roi de France au V icero i, par laquel- 
IcSaM ajeftéTrès-Chrctienne après 
l’avoir loué de fa  conduite &  de fon 
lele pour fon Souverain , l’ aflurc 
qu’elle lut cnvoyera des fecours fuffi- 
fans pour maintenir la tranquiüté 
dans ce Royaum e, l ’exhortant à con­
tinuer fes fo in s, fans pardonner à per- 
fonnc, de quelque fcxe &  condition 
que cc fo it, mais punifTaut de mort 
les coupables. L e  D uc a profité de 

' l’exhortation, caron  confirme la dé­
molition du Palais du P rin ced eT e- 
lefe, &  l’é rca io n  d’ une Pyram ide

avec
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avec une tnfcripcion iuramaïue. lia 
fâiEconfifquer les biens de D . Bernât- 
d o , &  de D . Girolam o Aquaviva, 
qui ont été arrêtez prifonniers, &ii 
faitinftruire le procès du Prince delà 
R ic c ia , nonobftantun Momtoireda 
Pap e, &  les inftanccs taites par fon 
N on ce pour tCinettre ce Prince au 
lieu d’où il a été tiré dans l’ EtacEc- 
clefiaftiquc. L e  traitement rigourcui 
qu’on fait fouffrir à cet illulhe pti- 
fonnier attire la compaflion de tout !c 
-monde. Il eft en dangerdeperdieli 
vie &  jette le fang par la bouche, les 
ons difeiit par les tourmens de II 
torture , &  les autres par le poi- 
fo rv  Oti lui a donné les Ducs de S. 
V ite &  de M onte Galvo pour afliftet 
aux procédures, &  un Confeiller pout 
A vocat. O n examine les autres pti- 
fonniers, &  on publie que le Viceroi 
ayant confulté des Théologiens &  des 
Jurircon(ultes,pourfçavoirIi on pou- 
•voit accorder un pardon an Baron de 
•SafTiiiet, tous ont déclaré qu’il n’j 
avoit que Sa MajcftéCatholiquequi 
lui pût faire cette grâce. LeCaftelan 
deM aufredonic a été aulïi arrêté- 
- L e  D uc de M édina C eii qui void 
l’ effet que toutes ces violences produi- 
fcac dans l ’cfpritdela Noblclïc&dfl

peu-
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peuple, a jugé à propos pour fa fureté 
de faire renforcer la garde de fon Pa- 
lais.G’cft ce qui a produit le bruit, qu'il 
apprchendoic une nouvelle ém otion,
& qu’il n’écoit pas encore bien rafluré. 
Cependant tout eft fort trânqiiile dans 
laCapitaIe& dans les Provinces de ce 
Royaume, s’ il faut ajouter foi aux 
lettres qui viennent de France. Il eft 
vrai feulement qu’on écrit que cent 
cinquante jeunes garçons s’ étant at­
troupez le mois dernier, fedonnerent 
un C hef qu’ils appellerent le Prince 
Eugene, &  qu’ ils commirent quel­
ques defordres, en obligeant plufieurs 

' perfonnes àcrier : Vive le Prince E u ­
gène. M ais le V iceroi ayant fait ren­
forcer la garde, ordonna qu’ on arrê­
tât quelques uns de ces garçons, qui 
furent en fuite dépouillez &  fuftigez 
publiquement dans toutes les Places. 
11 y a quelques Princes &  Seigneurs 
qui lèvent des troupes àleursdépcns 
pourlefervice du R o i Cath. L e s  dix 
Compagnies de Cavalerie démontée 
venant ü u M ilan ez , queD .Q uelano 
Coppola, D uc de Canlano,doit com­
mander, arrivèrent à.Naples IC4. de 
Novembre. O n leur doit donner des 
chevaux, &  on y attend encore un 
renfort de ttoupes de Catalogne de

d’ Att-
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d’ A ndaloufie, en Ibne qu’on compte 
qu’il y aura dans le Royaumcquinze à 
feize mille hommes de troupes ré­
glées. Plufieurs Negocians fc font 
retirez, ce qui caufe une fîgrandedi- 
minution du Com m erce que la plû- 
part des gens de inéticr manquent 
d’ ouvrage, ce qui a produit quelques 
murmuresde-lapart du peuple • ^

V I. L ’ armée du Prince Eugene a 
d écam pé,& le D uc deM antoüeap­
préhendé fort pour fa  Capitale. Il en 
a  fait faire des plaintes auMarcchal 
de V ilicroi qui lui a répondu, que Iç 
mauvais temps &  ladifiiculté.detircr 
desvivres& dcsfouragcspar dçs che 
mins que lespluyesavoient rompusà 
donc tout le Cam p .d’ Ü rago  éioit 
prcfqucinondé, ravoientcontraint

Prendre le parti de décamper avant Is 
rince Eugène de S a v o p , qu’ en un 

m ot il avoit voulu conserver fpnar 
mée qui fquffroit, & qui matiquoil 
m êm edepain.

R éflex ions fu r  le s  N ou v elle s  di 
R om e & Ita lie .
U o iq u ’ oncom m enceà s’ap 

percevoir d’u n . deuoiiement 
dans les affaires.d’Italie, l’é­

tat

I.

q :
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tacoù ces Villes Ibnt pourtantjufqu’à 
cette heure cil toujours une iituation 
épiiieufe pour le Pap -, ;ui ne fçait quel 
cille parti qu’ il dote prendre par raport 
à tes intérêts, voyant de tous côtez des 
précipices atFreu.':.

Les niinillres des deux Couronnes 
Alliées agillcnt haut ia main dans R o ­
me, & la Neutralité que le S .P e rça  
faitparoitre jufques ic i, &  qu’ il pro- 
iclletouslesjoursqu’ il veut obferver 
iiiviolablement,n’empêche pas le D uc 
d’üceda &  le Cardinal d c jan fo n d c 
faire des enireprifes qu’ il eft obligé de 
IbüfFtir,  ou  de dclîlmuler , parce 
qu’il ne fçauroit s’ y uppofcr efficace­
ment.

L ’affaire du Prince d e laR icc ia  lui 
donne fur tout un chagrin m ortel, 
parce qu’il void bien que le R o i d’E f- 
pagnc ne fc met guère en peine dans 
cette ocallon de l’ autorité &  des droits 
du S. Siège. 11 en entrevoid les confe- 
quences, qui ne font pas difficiles à 
tirer : car qui pourroit ncs’apperce- 
voitpas, que fi dans untem psoùlc 
Roi Catholique cft intercfle à mcna- 
Igcr la Cour de R om e il foule aux 
pieds l’Autorité Pontificale, il achè­
vera de fecüiier tout à fa itlc jou gd u  
hiege Rom ain s’ il cft une fois paifiblc 

J m .X X X l .  D d  pof-
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poircflêur du M ilancz &  dcsRoyau-l 
mes de Naples &  de Sicile. C e  Priii-I 
ce qui a bonne .envie, fi les affaires 
tournent tant foit peu en fa faveur, 
d ’aller demander lui m ém crinvefii-1 
turc de CCS Royaum es à la tête de fes ■ 
arm ées, cc Prince dis-je , s’ eftdcjal 
expliqué, qu’ iIvoulnitm ettrclaCour I 
Rom aine fur le pied où la France la I 
mife, & l ’on void même que le Duc de | 
Savoye qui agi t de concert avec le Roi 
Catholique &  le R o i T rè s  Chrétien a 
les mêmes prétentions que l’ Eglife I 
G allicane. I

Je  demeure d’ acord que fi le Pape | 
acotdoicdebonncgrace à Sa Majetléj 
Catholique l’ inveftiture qu’elle de­
mande il pourroii capituler avec cl-1 
le , de affermir parce moyen Ion Au­
torité qui eft fort chancellaiiteducoié 
de l'Efpagne à d e la  Savoye. M ais en 
fe tirant d’ un goufreil fejctteroit dans 
un autre, il tom bcroitdc Scylla en 
Charybde, il fe verroit fur les brasi 
l ’E n ip crcu r& to u sfcsA lliez , qui ne 
font pas en petit nom bre; &  nonobf- 
tant toute la Catholiciré de Sa Majcf- 
té Impériale, l’Etat Ecdffiafitque fe- 
m it cit péril d’être mal traité par far* I 
m écdes Impériaux qui cfiàpf.rféed'yl 
entrer, car enfin l’Empereur ne pour-

roi t  1
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roitregardcr le Pape que comme un 
ennemi déclaré, s’üacordoit au-Roi 
Catholique un bien qu’ il prétend lut 
appartenir &  qu’ il difputc les armes a 
la m ain, avec aflcz defuccés jufques
I C I .: i -

Lors qu’on fait la moindre attention 
fur ccscirconftanccs &  qu’ on raifon- 
ne d’ une manière deltntercirée, on 
ne peut que demeurer d’ acord que le 
meilleur .parti que IcPape puifleprci^ 
dreericore, c ’eft la Neutralité. Aullt 
void-on qocconnoifiant fes véritables 
intérêts il ne s’en départ point, &  
qu’ il fe fait un ramparc de fa qualité 
de Pcre commun des Catholiques 
Rom ains, du moment qu’on le prcf- 
fefurrinveilitQrecnqucftiou. Il fait 
fcntir aux Miniftrcs des Princes intc- . 
reflez. qucfouhaicani la Paix de l’ E u ­
rope & la fouhaitant ardemment, on 
ne doit pas exiger dcluiuiicdéclara- 
tion qui ne poUrroicqueperpetucr U 
guerre; &  que pour remplir digne­
ment les obligations où l’engage fa 
DiguitéPontificale,il ne peut l'edctcr- 
m inernienfaveurde l’ Em pereur, ni 
en faveurduR oid ’E fpagiie; quetout 
cc qu’ il peut faire dans cette rencon­
tre cftd’élevcr fes mains au Ciel pour 
prier D ieu de fléchir le cœur de Sa 

D d  z M a -
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M ajefté Impériale & de leurs Majef- 
tcz Catholique &  Trcs-Chrêtiennc, 
afin qu’ elles prêtent i’oreillc aux ex­
hortations qu’ il rc'ùcrera en leur en­
voyant des N onces Extrordinaircs.

Cependant le S . Pcrc tâche defe 
mettre en état de fc défendre, au cas 
que l'on Païs {oit attaque, &  tenant 
d ’ une main les Clefs de S . Pierre &  de 
ra u tre l’ E p é e d c S .P a u l, ilveut faire 
reflouvenir l’ Empereur &  les deux 
Couronnes U nies qu’ il n’ eft pas 
moins Prince Tem porel que Spiri­
tu el, &  qu’ ilcftpourveud’autrcsar- 
mes que de celles duV atican , qu’ il 
fcaic bien que les Princes Catholiques 
ne craignent gueres. On raconte de 
l’ undefes predecelTeurs, quià caufe 
de fon humeur guerriere prit le nom 
de ju le , en mémoire de Ju le Cefar, 
qu’ iljectales C lefs d c S . Pierre dans le 
T ib re , &  qu’ il ceignit l’épée de S, 
P au l, difantquc les Clefs du Prince 
des Apôtres n elu i pouvaient de rien 
fcrvir à faire la  guerre. Lepapcqui 
ficd aujourd’ hui veut bicnfuircvoir, 
à la profanation près , que Ju le H. 
avoit raifon , de compter plûtôt fur 
de bonnes armées que fur l’Autoricc 
Spirituelle du S . S iège, car qu’eft à 
prcfent cette Autorité qui faifai.t

trem-
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trembler les PuilEmces les plus redou­
tables. C e n’eft qu’ un n o m , Ôcrien 
plus.

A fficeqH æ n un cJin t C ap itoU a, quaque  
fu tru n t.

n i. L ’ ariTicedcs A lliez a été obli­
gée de quitter fcs retranchemens, 
quelque bruit qu’elle eût fait courir 
qu’elle étoit en état defublillerdans 
fon Camp &  de faire morfondre celle 
du Prince Eugène de Savoye. V oila 
qui eft un peu mortifiant pour la F ran ­
ce, mais il n’y avoit point de remède, 
il faloit décamper ou périr. On 
croioit que le décampemcni de cette 
atm éeauroicm isfinà la Cam pagne, 
maisilparoitpar la lettre de Paris que 
nous avons inférée ,  qu’il pourroit 
bien y avoir encore quelque N ouvcl- 
leaSiüuenire les partis des deux ar­
mées, avant qu’ on prenne les quartiers 
d’ hiver, fi même il eft polfibledcles 
prendre tranquillement. L e s  gros dé- 
lachcmcns qui ont été faits de partêc 
d’autre marquant du côté des Impe- 

. riaux un dellcin de s’élargir pour pren­
dre des quartiers plus com m odes, &  
du côté des A lliez uneiiéccflité de les 
obicner, pour fiiuver, s’ il eft pofiible 

D d  3
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IcM aiito u an , & pourcoüvrirle Mi- 
laiitz- Aùifi on pourroit bien en ve­
nir aux mains aumitieudesglacesût 
des neiges.

n o u v e l l e s  D ’ A L .  
L E M A G N E ,  E T  D E  

L I E G E .

I , T  E  Prince de Ragotski fe faiiva 
I le mois dernier de Neuflad, 

ayant laiffédans faCham bre trois let­
tres adreliecs, l’ une à l’Empereur & 
les deux autres àPImperatrice &  au 
R o i des R o m ain s, mais on n en du 
pas le contenu. C e Prince s’évada pat 
raffiflance d’ un Capitaine du Régi­
ment de Dragons de Caftelli ;  mais
com me ce Capitaine vouloir fuivrc et
Prince à cheval, il fut arrêté par fon 
Dicuicnartt. On le conduifit dcvanl 
le C olonel, Com te de Lam burg, il 
avoua tout. Il fut mis d’ abordcn pn-
fo n , & il a étécondamnéàperdrelJ
main & h  tête. Quant à laPriitcdje 
de Ragotski fon Epoufe, elle aétémi- 
fcdan sun C lo itrcàV ien n e, Ses Do- 
m elliquesontété mis en arrêt, &  1« 
deux Princes fes enfans font en pcn- 
lion chez leM aitre d’Hôtel de l’Evc

quc
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qucdcRaab. Ü natrêtetou sles ]ours 
des gens qui ont eu G-Jtrefpondaitcc 
iavec ce Prince qu’ on croit s’être retiré 
eu Pologne.

L e  Chevalier Sutïon , Am bafla- 
dcar de & i M ajefté Britannique à la 

flPorte Ottomane, partit de Vienne le 
ly . de N ovem bre, pour fc  rendre à 
Conftantjnoplc. il  s’embarqua fur 
le Danube, &  fit embarquer fa fuite 
& fes bagages fiir huit grandes Bur-  ̂
ques portant Pavillon aux Arm es 
d’Angleterre. Sa fuite cft d’ environ 
foixame dix pcrfonti es,entre lefquelles 
il y a dix ü pt Chevaliers Anglois.

LaC ham bre Impériale eft ocupée à 
rcdrelTer les abus qui fe lont gliffez en 
grand nombre dans les Impôts &  
Douanes des Païs Héréditaires^, afin 
d’augm enterlesFinances& d’ être en 
état de poulfcr vigoureufement la 

- guerre au Printemps prochain. On 
■ dit que le R oi des Rom ains com m an­

dera alors l’armée fur k  R h in , afin de 
porter plus-fâcilcment l’ Em pifc à fe 
déclarer en fiveu r d eSaM ajcfté  Im ­
périale. Quoi qu'il en fbit le Regt--- 
ment des Gardes de ce Prince a été 
déjanommé. O n aftareq u clesT ra i- 
tez entre Sa M ajefté Impériale &  IÇ 
Roi de Pologne font-concîus pour huit 

D d 4 '  mil-
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m ille hommes. O n doit faire mar­
cher petidaiu l’ hiver un nombre confi- 
derable de troupes dans le T iro l, afin 
que lors qu’ il en fera temps elles foicm 
à  portée d’entrer en Italie. L ’Empe­
reur a demandé à l ’Evêque d’Ofna- 
brug &  d’O lm uiz une Abbaye qu’a «  
Prélat dans le territoire de Boulogne 
pour y faire un M agaziii de provi- 
fion s, &  il a donné ordre au Comte 
deSabironidcchoifirla  Place conve­
nable , &  de donner les fecours nécef 
laires pour la courccvaiiun de ces pro> 
viiions.

II. Les Conférences des Cercles dn 
Haut Rhin recommencèrent le 12. 
du mois dernier, &  il y a étérefolu 
d ’augmenter les troupes, d ’acordct 
pour cet effet un plus grandnombrc 
deM oisR om ain s, &  d’envoyer quel­
ques Bataillons &  quelques Efcadrons 
dans les Lignes au delà du Rhin, anf- 
qucHes on travaille avec tant dedili- 
gence depuis fi long-temps qu’ elles 
doivent être dans leur perfcftion.

LaD uchelfe de Lorraine acoucha 
d’ une Princcflcie 13 .  du mois dcNo- 
vcmbre. Cette jeune Piinccllènevê- 
eut pas. L e  14 . du même mois l’ Am- 
baJîàdeur d eM o fco vic  fit fon Entrée 
publique à Berlin. :

.....'ue, D ecem h .jyoz . 6 19
I I I .  D e C o n trc -m a n ifc ü e  d e l’E le c ­

teur de C o lo g n e  co n tre  fo n  C h ap itre  
M étrop olita in  a  été  rendu p ub lic . 
C ’e ftu u e  P ie c e v io le n te , o ù  S o n  A i ­
relle E lc f t o r a le  fe  p la in td ’a b o rd q u e  
fon S o u s - D o y e n , fo n  T r e fo r ic r d c  
les C ap itu la ires  ne fc  fo iu o p p o fe z a  
cU c ,q u e p o u r fa tis fa ire  l’ cu v ie  q u ’ ils 
ont depuis lo n g -tem p s d ’ u lurper la  
C o fid om in atio n . A in fi e lle  o rd o n n e 
audit S o u s-D o y e n  &  aux C h a n o in e s  
fîs  a d h c ra n s , fo u s  peine d ’être tra i­
te ! en  toute r ig u e u r , tan t e n  leurs 
p erfon n es,  q u e  d an s leurs biens & r e -  
v e n u s, d e d e la v o ü c r p a r u n A d le  pu- 

. i l i c ,  &  d e révo q u er im m éd iatem en t 
après la  p u b licatio n  d e ,fo n  M a n d e ­
m en t, le  P la c a rd  féd itlcu x  qui a .é té  
public fo us leu r N o m  &  fo u s  ce lu i 
d e lb n  C h ap itre  M é tro p o lita in . _ E i  
comme i l  appert évidem m ent ,  n joû- 
tc So n  A lte ffe  E le â o r a le  ,  que ledit 
Im prim é du C hapitre e jîfc a n d a leu x , fe -  
d i i i e u x ^  qu 'ilr/é tend q u 'à  eneufurpe^  
tioH infoâtenahU de nos D r o U ii j f  deno- 
tre A u torité  P rin c ip a le  : N ou s vouions 

entendons quetous nosfideleles E ta ts  
I f a f i t s n y  ayent aucun ég a rd , isP leu r

ordonnons commandons a u  contraire 
qiisnonûbjîant toutes défenfcs d e la  'Part 
düC hapitre ils  ayen tà.payer reguliere- 

D d  J  tnent
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< j20  M e r c u r e  f f i J lo r i q u e O '  
m eut les ta illes ordonnées dans lestemps 
p re fc r its , à peine d 'y  être contraintsJ>ar 
exécu tio n , i f i 'd 'ê t r e  t ra ité z z fi châtiii 
comme cum phtis de cette Fa éîion  j de 
m êm e que fero n t reputez ceux quifouffri- 
r'ont dans les lie u x  d eieu rju rtfd iéh o n , 
q u 'u n p u b lie , d ifir ib u è , ou qtt on retien­
ne l ’ Im prim é féd it :en x  dont nous avons 
(i-dcjjes pa rlé . A  quoi tcn chacun fe r a  te­
n u de ( j  conformer fo u i petnc de châti­
m ent E x e m p la ire . Son Alcefle Elcc- 
rorale proterte, qne le devoir d’un 
bon Prince la  portée à pourvoir ftm 
aucun retardement à la fureté dcfo 
peuples, qu'elle a trouvé à propos de 
leteniruniquemein attachée à la tran- 
quiliré commune q u ia  été procurée 
par la PàiX de R ysw ick , &dcfüivrc 
l’ exemple' de plulicurs Elcfteurs , 
Princes &  Cercles entiers de l’Empire 
qui par voyédc Liguespcrtnifes&rie 
mutuellesAlTociationstâchcnt de fe 
maintenir dans.u'n'e parfaite iodiffç- 
fence, fans prendre aucunpartidaris 
les difïerens furvcnus à l’ ocafion de 
la  Succeffion d’’Efprtgnc-, tant que 
l ’ Erfipire n’ aurapaslinfu jct légitime 
&  fuffifant de'fe déclarer contre les 
deux'Couronnes'A lîiécs ; que dans 
céttc vûe elle a augmenté fes troupes, 
&  miS'fcs Plaecs.eq tel'étatqu’ elle cf-
• ■ . -  pctc

Politique, Decemh. l y o ï .  6 l i  
perc par là être venue à bout de fes 

( lüüables deileins, qui n’ ont jamais 
été autres que de mettre fesSQjcts& 
fcsEortcreircsà Pabri'dc toutes fortes 
dcfurprifes & d ’ infultes.

Cependant nonobftant ces protc- 
ftations de N eu tralité , cet Electeur 
Ecccfiaftique vient de faire voirqu’ il 
ne prétend rien moins que d’ être neu­
tre: Car les troupes Françoiles qui 
étoient dans les Seigneuries Efpa- 
gnolles de Lom m crs teim &  Kerpca 
engagées au Chaptcre de Cologne , 
après y avoir exigé diverfes Contri­
butions , en fortircut pourentter danâ 
divctlcs Places de cet Elediorat. L e  
2 1 .deux Regimens d’ Infantecie & u n  
de Cavalerie entrèrent dans N u y s , 
un pareil nombre entra dansKeyfcrs* 
wert, &  deux Bataillons dans Z o i is , 
où le Partifan la Croix commande. 
L e 24 ,quelques autres Regim ens en- 

' trerem dans Khnm berg.'Dés que ces 
troupes furent entrées dans ces Pla­
ces on fit pïïbUer au fo n d u  T a m - 
buar qu’on r>eles devoir poirrrrcgai- 
der comme troupes Françoifes , 
mais comme troupes Auxiliaires du 
Cercle de Bourgogne: &  on afTure 
qu’un Bourgeois de kcyfcrw ert ayant 
à t  contre la' défenfe,' que u’ écoictït 

D d û ' des-

Ayuntamiento de Madrid



6 i 2  Adtrcurt IIiffariqne  v 
des troupes du R o i Trcs-Chrécieiiy i j  
a eu le nez &  les oreilles coupées 
L e s  troupes qui ont fait place auj 
François font entrées dans B o iu iJ  
&  quelques Regimens du précendtil 
Cercle de Bourgogne qui éioitm 
dans le plat Pais font retournées vers 
la V allée de Scliciden & /Jul/ingcn,, 
ou vers la M cu fe , pour y être em­
ployées apparemment à quelque non-1 
vcllecxpedition. I

L c M a g iflra t  de Cologne a étéaf-l 
leinblé plulieurs fois au iûjet de ces 
inouveniens. O n tient les portes de 
cette V ille  fermées du çôié de 
terres ; les Bourgeois y font garde 
mut &  jour, on y travaille à récablir 
les J'ortifications, mais le Magiftraii 
.délibéré encore fi on doit accepter! 
des troupes étrangères, outre celles I  
du Cercle deW efi-phalic, pourrcn- 
forcer la G arn ifon , fuivant l’exhot- 
ration qui en a été faite par unelct-| 

de Sa M ajellc impériale. Le
C.ampement des troupes Palatines 
prés de M ulheim cft entièrement le­
vé  &  feparé. Deux Regimciis ont 
marché vers IcPalatinac, les autres 
ont palTé le Rhin, &  ont etc mifcs dans 
les V illes de Dueteii ,  &  de Julicrs 
avec d’autxes troupes A uxilia ires,

qui

Politique. D ecm b . I JOT.  gi-q ' 
]ui aurotii leurs Quartiersen.cePaïs- 

[là. Ou dit que ces. troupes feront rcii- 
Iforcécs en cas de befoin jufqu’ au nom- 
brcde irentcm illc hom m es; ce qu’il 

'ly a de certain eft qu’ on a oïdotmé 
de faire des logeincns pour lix mille 
hiimmcs de troupes Auxiliaires à Ju - 
licrs, pour cinq mille à Dueren, pour 
llx ccns à Dulken , &  dans les'au­
tres Places jufqu’ à douze m ille : Je  
reviens à l’ Ek-étcur de Cologne.

I V . Dans k  temps que les trou­
pes Françüifes entrèrent dans N n y s , 
Keyfccwerc ,  Zons &  Rhiniberg, 
il en entra de la même N ation dans 
Liege par ordrede Son AltefTcElec* 
totale. L e  M arquis de M onirevel, 
Lieutenant Général des Arm ées de 
SaM ajeftéT rés-C hrêtienne, fe pre- 
fcnta le 1 2 .  de Novem bre au matin 
devant cette V ille ,à la  tête de quatre 
mille hommes conliftant en dix B a ­
taillons &  fept Efcadrons, & fut in­
troduit dans la Citadellepar le C om ­
te de B e r io , qui en eft Gouverneur. 
Ces troupes furent fuivics le lende­
main de quelques autres, qui toutes 
defccndirent en fuite dans i.i V ille. 
L e  Com te de Berlo fut d’abord pro­
clamé Généraliflime de CCS troupes, à 
qui on donne, com me à celles qui 
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é l 4  M e r c u r e  f i i f o r i q u s  G r' 
fout dans l’K lcftorat de Cologne,le 
nom de troupes Auxiliaires du Cer­
cle de Boiùgogne. L e  Chapitre & 
îe Magificac drent-des proteftacioiis 
contre ce procédé, mais on s’eu mo­
q ua, &  lors que par une Députation 
de la Magiftrature ou reprclenta au 
M arquisd eM ontrevel, quelaBour- 
geoifie ne pouvoir pas fupporter le 
logement des troupes dont elle étoit 
chargée ,  le Marquis répondit auî 
Députez ; qiCiU d eva ien t apprendre li 
« b é ir ,  ip te le R o i fo n  M a îtr e  t'entendoii 
a in j i ,  f f i  q u 'i l  le leu r comrnaMdoit. Il 
y a  pour le moins dans cette Ville 
présd ed ü m ille  hommes de ces trou- 
pesBûutguignonnes, & àproportiou 
dans les autres Places du Diocefe. 
Voici l’ ordre de Son AJtelTeElcSo- 
rale au Com te de Berlo. i

Com m e i l  v ie n t  de tous côtez aux 
-ereiiles d e  S . j i . E .   ̂ que ies-Seigncuri 
'  E t a is  GeneranKOsH d e ^ in  de s'emparer 
-de la V il le d e L ie g e ^ a x ^  tôtqu'tlsauroiU  
m is leurs Troupes dans le D u ch é  d e 'fn -  
lie rs  ,  Çÿ peut-être a u p a ra va n t  , îÿ  
que pour cet effet ils ont réfolu de mctirt
lO . B ataillon s dans le Bourgde'H èrJlai, 

a fin  d e  fa c ilite r  cette entreprife p a r  lafe- 
tre te  intelligence q u 'ils  p e u v e n t  avoir

dans

Politque. Decemh. l y o ï .  t f iy
d a n sla P iile . P o u r p r é v e n ir e e m a l, 
ni point expofer la  V ille  à  aucune fu rp rr -  
fe ,  S .Â .È .a y a n t  tro u v é  bon de f e  fe r -  
vtrd e  ra fjîjîan ce du C ercle de Bourgo­
gne , vous ordonne d ’en  recevo ir les T ro u ­
pes, d ’abord qu e lles  feront frétés à  éfi- 
trer dans cette V ille , ^ d e  les introduire  

fans aucune oppojition , dans les l i e u x , 
okvouscroyrez tro u v e r ie  moins d 'obfla- 
eles, au jff-tôique v o u s a u re z  v â c e io r ^  
dre, que le  Com m andant defdites T ro u ­
pes vous rem ettra entre les m ains ; E t  
dabord que ces Troupes fero n t dans là 
Ville, vous leur f e r  czprêter leferm en t de 
fidélité, a u  nom d e S . A . E .  Vous aureZ  

\foinf u r  to u t, d ’ éxéciiter cet o rd re , avec  
tout lé fe c re t , i f i  la  f id é lité  q u i fo n t r e ­
quise» f t u e il  c a s , fous pein e de déjobéif- 
fance. D onné à  B o n n  le  2 0 . N ovem bre  
17 0 1 . S ig n é ,

J o s e p h  C l e m e n t .

Dès qnc'l’ E 'k â eu r eut apris que les 
troupes du R o i de Francc étoicnt en­
trées dans Liege, il en remercia le 
Marquis de M onirevel par la lettre 
qu’on va lire.

L e t '
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é z 6  M e r c u r e  H ijie r iq u e

Lettre de l’ E leélcurd c Cologne au 
. M arquis deM ontrevel.

J £  vous fu is  bien ob ligé, M onficur, 
de la  diligence extraordinaire qut 
vous a v e z .fa it , en  exécutant ce qxt 

j e  vous a va is  p r ié p a r  nsa précédente, é j 
j e n e  négligerai pas d é fa ir e  connoîtreau 
R o y  vôtre  M a ître  la fa tiifa é îio n q u .'j’n  
a i. Cependant j e  vous recommande à  

fa ir e  ohferver une bonne d ifcip line parmi 
JesT ro u p es qui fontfous vos ordres, {ÿ 
d'em pêcher que les Bourgeois de m a Vilb 
de L ie g e ,  ‘de m im e que mes autres Su­
j e t s ,  n 'en  fo ie n t aucunem ent incom/m-
dez.,  ̂  parce que j ' a i  po u r e u x  uneJince- 
reaffeéîson P a te rn e lle , d o n tje tâ c b e à  

J e u r  donner de m arques en tontes les oca- 
f io n s , principalem ent en  cette demie- 
r e ,  de laquelle dépend leu r fé ù re té , i j  
le u r  confervation. J e  m'aJJ'are que vous 
i 'o ife r v e r e z  ex a é îe m en t, cffic.
, J o s e p h  C l j ; M £ n t ,  Eleéleur.

L e  Chapitre de L ieg e , qu’on ap­
pelle de S . Lam bert, parce que la Ca­
thédrale ell dédiée à ce Saint ,  dé­
pêcha d’abord uii exprès au Roi 
d ’Angleterre &  aux Etais Généraiii 
des Provinces-Unies j avec une Co­

pie

P o lit iq u e . D e c e m t. ï ? O i .  
lie de l’ O rdrcde l’E k â c u r a u  C om - 
c de B crlo , pour leur notifier &  les 
iflùrcr que l’entrée des troupes de 
'rance dans leur V ille  s’ étoit faite à 
eut infceu, &  contre leur gré. L e  
’euple murmura d’ abord hautement 
tcontrele Prince, &  contre IcC om - 
ed eB erlo , & o n v id  paroîtcefurce 

ïiijet des Satires affez piquantes. M ais 
on iinpofii bicn-tôc lilence à ceux qui 
ë mêloieut de controller les adions 
k S o n A lte lîc E le a o ra le , & o n s ’ cH 
irit dircciemeut au Chapitre de S. 
oamberr. V o ic iceq u ifep afià le  i .  de 

« m o is . C ejour-là  fu rie  matin on fit 
ifortirdcux Bataillons qu’on difoitaî- 
•ler à Y erv iers; mais vers le midi il 
knrentra quaireavecdeuxRcgim ens 
ideCavalede. T o u te  le Garnifonpa- 
ïut fous les arm es, & onpIantaduca- 
non dans les rues fans qu’ on fçût à 
quel deffcin. Vers les quatre heures 
le Marquis de M ontrevel &  le Corn* 
tedeBerlo à cheval fc mirent à la tete 

tdcs troupes &  coinmandcrcnc undé- 
tachement de Grenadiers, avecordre 
d’aller enlever le Baron de M eau 
Grand Doyen du Chapitre du même 
S. Lam bert, dans fa  m aifon, &  de 
l’ammener avec fon F rere , Chanoi- 
uc de S , M artin  dans la C itadelle,

ce
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(5i 8  M ercure H ijioriqH eGr' 
cc qui fut exécuté à l’ égard du Grüiid 
Doyen. O n fe faifit encore de quel­
ques autres C hanoines, &  une par­
tie de ceux qu’on vouloir arrêter ft 
fauverent les uns en habit de ftmm! 
&  les autres travcftisd’ uue autre ma­
nière. T o u s les prifonniers furcni 
conduits à la C itadelle, où ils foui 
encore, mais pour le Grand Doyeo 
il a été transféré au Château deNa- 
m u r, ou en quelque Place de FraiictJ 
O n lem ic d’ abord dans une Caleche 
tnais du  moment qu’ il fut hors du 
portes on lui fit m ille indignitex. Il 
futliépieddc m ainfurun cheval faii! 
fe llc , n ’ ayant ni chapeau, ni perru­
que, &  on le fit marcher en cèt équi­
page fous l’cfcorte de cinquante Cavi- 
liers- On adepuis arrêté fon Secrétai­
re qui acte mis aux fers, de mêmcqu! 
lousfesD om cftiques, & o n lu ia fa i5 
tous fes Papiers &  effets. Pont !« 
Chanoines qui fe font évadez & qui 
ont été aJfez heureux pour éviter U 
D ragoïinade, on s’eli emparé dc-leuii 
biens &  on a mis des Soldats à difcre- 
tions dans leurs maifoos.

On travaille n u it& jou r dans cet» 
v ilic à  faire un C orpsde Garde & des 
Ecuries furie Marché-, &  aux Forti- 
fications-dcsFauxboUrgs.Ô iia drcfft

Politique. D e c e m b .i jo u
in p U n  pour augm en ter la  U t a d e l lçt l’on y  d o it t ra v a ille r  m ceflam m en t.
D u parle d e  b âtir p lu lîeurs F o rtere f^  
f l  d e  ré ta b lir  les L ig n e s  q u e  les
H o lla n d o isa v o ie n tfa itc sd a n s  la  der- 
L c e  g u e r r e .  &  d e co m p ren d re  un e
>artie du P a ïs  d e  L iè g e  d an s les L i ­
gues du B rab an t.

ieflexionsfur les Nouvelles 
d'i^ilUmagne &  de Liege.

Q U o i  q u e  la  p lup art d e sP rin ?
ces& d cs E tats d’ A lle m a g n e

ra y e n t  paru jüfq .ues ic i p ortez 
jâ n ’ cm bralTcraucun parti ,  & à ^ » r d e r  
l i a  neu tralité  d an s l ’ a ffa ire  ^ ^ '^ S u c r  
jceflion  d ’ E f p a g n c ,  o n  saPP«Ç <?«
1  néanm oins d ep u is lo n g -tem p s q u  ils  
Ipenchcnt en tièrem en t d u  c ô té  de 
I l ’ E m p e re n r , en  q u o i Us
Ifau s doute que contormernent a leurs
1  intérêts, &  par rap o rt au  b ien  ^ li-  
Ib e r té d c l’ E m p ir e , q u ife ro it  re d u ite a  
i néant s’ ils aban d o n n o ien t d an s cette
jocafionSaM ajcffé Impenale. ^
! L a  maniéré dont la b rance traite

les Etats où c lic  peut m ettre  le  p ie d ,
le u ra fa it  apprehendet de tou t tem p s

I la D o m in a tio n  F r a n ç o ifc  ,  &  n  y^ a
appA
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iS jo  M ercu re H ijîorique Ch  
apparence que ce qui le paflc danil 
l’£lc£torat de Cologne & à Licÿl 
achèvera de leur ouvrir les yeux,

Cette Couronne, qui s’apperçoii 
bien desjuftcs ombrages que les AÎlc. 
mands doivent prendre, de ce qut 
l’ E leftcur de C ologn e, qui pour le 
moins devroicêtre neutre, a introduit 
dans Tes Etats des troupes Françoifes, 
tâche de leur jctcer de la'poudre aui 
yeux. Four cet eftct les Miniftres 
qu’elleadans les Cours d’Allcmagnt 
ontdiflribuéunem auiere de Meinoi- 
re, contenant Icsraifoiis qui ont enga­
gé S a  M ajefté Très-Chrétienne à 
acordcr du fecours àSon Altcflê Elec­
torale. Cette Piece contient en fab- 
flance :

Q ue l'o n  a  a p r ü , que les troupes en­
voyées p a r L e u rs  H autes P u ijfa n c e s ,  kl 
E ta ts  G én éra u x  dans le D u c h é  de Ber- 
g u es, à  la  requijîtion  de l ’E le é le u r  Paie- 
■tin, a va ien t enfin paJJ'é le  R hinpauren- 
tre rd a n sle  D u c h é d e Ju lie r s , aeconcerl 
a v e c  le tncme E le é le u r  i  Que cette mar­
che a v o it  caufé une grande allarm e à 
l 'E le é îe u r  de Cologne ■ Q u’ i i  y  avoil 
longtem ps q u 'iivo y o ïtJa p erfo n w e iÿ j is  
E ta ts  m enacez  ;  Q ffiil a v o it  Envoyé 
auprès de t 'E t e S e u r  P a la t in  pour h i 
dem ander d é fa ire  cejj'er la Ju f ie  inquietn-

P o lit iq u e . D tc e m b . 1 7 0 1 .  6 3  »• 
ieque la  m arche de s troupes étrangères 

A ivoitcaufer a u x  P r in c e s  de l'E m p ire -, 
|^;if les répoafes équivoques de C E leé leu r  
I p J a t in  n 'avaien t fa it  qu 'augm enter les 
p d fo n s  de i 'E le é le u r  de Cologne J Q u’ i l  

M r o itd e u , dès ce U m ps-là , dem ander 
Uiiffi des troupes pour la fu r e t é  d efes  P l a -  
h f j , m aù q u 'i l  a v o it  m ie u x  a im é  les 
Uaijfer expofées que de s 'attirer le repro- 
f é e  de contribuer à  ex citer la g u erre  dans 
u E m p ir e : Q ue cependant f E le é le u r  
W alatin ayant f a i t  Pajfer le  R h in  a u x  
hroKpesqueLeurs H autes Puiffianceslui 
ont données, l ’E le â e u r  de C d o g n e a é té  

ïforcéde dem ander au  R o i  T rès C hrétien  
[deitroHpes q u 'i lfa it  entrer dans f e s P la -  
t r r  fous le nom de troupes du C ercle de 
[Bourgogne ;  Q u'elles ne font pas d e fii-  
Kt'es à fa ir e  la  g u e r r e , m ais qu elles ne 
ffontentréesdans cesP laces qu ep o u rleu r  
\fureté, ifficellede laperfonne a e l 'E le c -  
■Uur de Cologne pour m aintenir la 
Patxdans l 'E m p ir e ,  déclarant qu'elles 

tfe retireront aujji-tôt que toute apparence 
■de guerre fe r a  cejfee.

11 y a apparence que les Princes & 
l'Etats d’ Allem agne ne fe  payeront 
.pas d e  CCS raifons, perfuadez qu’ils, 
[font que Son  A irelle E leû oraleP a-. 
ilatine n’ a demandé des troupes à 
Leurs Hautes Puiffanccs,qu’après que

le
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6 ^ 1  M tr c is r e  H if io r iq u e  C r  
les troupes Françoiles ont eu défilf 
du côté de l’ E k 'à o ra t de Cologne, 
N ’irhporte, ce M ém oire produira, 
fon effet s’il peut. Cependant fes troa-1 
pcs font entrées à boif compte daiis 
des Places qui foni 'â fa'bienféanceJ 
e ù  elles dragonnent les Caiholiquesl 
pour les convertir à l’ Efpagne maigre j 
qu’ils en ayent. Je  finis ces reflexioffl! 
par une lettre qui eft venue du côté de 
L iege . ,
' C e q u ife p a ffe  dans ce P a is  a  confierai \ 
tous tes gens de bien  , z fi l'a lla rm e  eft 
dans toutes les Villes v o ifin e s , caren m  
e llesp eu ven t étreexpofées ertmêtnefort.l 
On ne p cu tex p ritn er l'effet qu 'à  produit, 
dans tous les efprits le  tra iîem eu t qui s 
été f a i t  au  B a r  on de M e a n ., 'G r a n d  D> 
y e n  d 'u n  C h a p itre  des p lu s refpeéîahiis 
■qu'ily a it dans toute la  C h rétien té , met 
chacun ne d it pas tout ce q u 'ilp en fe . Ls 
fa rce  e x c lu d la  lib e rté , fu r to u t  à  i ’égeri 
de ceux q u i ontplus à p e rd re , mats elle 
n 'e x c lu t pas en e u x  le reffentim ent, m 
les m urm ares du p e u p le , q u i a  rnoinsdt 
fnnagem ens à  g a rd er. S i  lePrincegou- 
V e rn e , e n v o ila  u n p eu  tro p p o u rfe fi-  
m ettre de la  tra n q u ilité  à  V a ven iré  ; 
s 'i l  n’ ejî plus le M a ît r e ,  on ne peut qui 
f  attendre à  des fu ites  encore plus fdcbeu- 

fe s . 0 »  n’a  pas encore p u b lié  les motifs ds
(ts
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ues violences, i f i  chacun ejl a tten tif a u x  
bxites q u e lle s  auront,  n’y  ayant pas d 'ap  - 
Ifarencequeceux q u i les ont commencées 
|f»  demeurent là . J e  ne f i a i  de qu el œ il 

os v e rra  tout ceci à  R om e , car v o i-  
lc( un n ou veau  coup qu’on fra p e  contre 
h 'A u to r ité d u S  S ie g e , qu 'u n  Souverain  
1 Cathiliqae  Ss’  E cclefia fliqu e e jl d obliga- 
> lion dém énager ,  p a r  raport à j a  R e li-  
I lion ,  .par raport à fo i-m ém e, p a r y a -  
I port à  ceux que nous traitons d  H ereti-  
\ques, chezlefquels n o sC h a n o in e s fe v o -  
Utnt contraints de s’a ller réfugier. On a 

dit, i l  v a  quelque temps que nôtre E v ê ­
que, qu i a u ra  à  rendre à D ie u u n g r a n d  
compte de l ’ etat où i l  nous ré d u it ,a v o it  
dtfjem de fe  rendre ù ip o u r  y  convoquer 

, les E ta ts  d u P e n s . M a is  o jera -i-il p fe -  
' fcHtement abandonner f a  rejidence de 

Bonn dans u »  temps de confufion S ÿ  de 
trouble, v ù l ’o n v o td  b ie n c e q u ie jîa r r i-  
v é ,  mais non ce q u i en re fu ltera d a n sles  
fu ites, étant bien plus fa c ile  d ’appeller 
les troupes du C ercle de Bourgogne que de 
les congédier \ N ous nous moquions des 
fugutijsde F ra n c e , qui lorfquc nous leurs 
dijions qu 'ils étoient des fous de_ qu itter
■leurpats nous répondaient, qu’ ils aim e-
ro ientm ienx v i v r e  p a rm ile s  A lgériens 
.que p a rm i c eu x  de leur - N a tion . Ils 
avaient raifon , cesbonnesgens, i f i  nous

Vtl-
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^ 3 4  M ercure m p o riq u e  
voyons bien  que D ie u ' aoUspunit d tr'i

U'oir paye .leurs T axes &  compt^

les a v o ir  quelque fo is infultrx. contre la 
droits àe l'hofpitahté.

N O U V E L L E S  
F R A N C E .

D E

I, T  E  iS .  du mois dernier le Pat- 
- 1  .. lement de Paris cnrcgitra di­
vers Edits & D éclarations, içavoir: 
U n  Edit portant création de trois 
cens mille livres d’ Augmcntacions d{ 
Gages au Denier D ix-huit, que l’oil 
fera prendre à divers Officiers.

U n  autre portant création de cent 
places héréditaires de Barbiers Per­
ruquiers ,  Baigneurs &  Etuviftes pour 
la V ille  de Paris, &  d’ autres pour les 
Provinces, avec défenfcsd’admettr! 
aucunes perfouncs-à faire la fonftion 
des places anciennes que les nouvel 
les ii’ayent préalablement été vcn 
ducs, fi ccn ’eli en vertu des Contraâs 
de vente paiTczpar les Veuves &  he'ri 
tiers de ceux qui viendront à dccc- 
der-

U n  troifiém cEditdonnécnfavent 
des gciisd’aftaites, portant entre au­
tres chofcs , que tous les iiuetelTeï 
compris dans l’execudon de l’ Editdc

JuiD
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uni 17OQ. de qui ne le ccouvcronr

de l’ exccution de leurs T ra ite z , de­
meureront déchargez de toutes re­
cherches pour raifon defdics T ra i-  
lez, &  qu’ ils pourront joü irde leurs 
biens fans empêcheinent.

Une Déclaration du Roi portant 
défenfes de faiiir les beftiauxpour déc­
lics des Communautez &  autres, peu- 
dantle term sdcfix années.

D.-ur autres Déclarations pour ad­
mettre les Sibllituts du Parleinencaa 
Droit A n n uel, &  pour réunira leurs 
tOffices celui d’ Avocat du R o i aux 
ÎRequêces du Palais.

L ’Edit de la T axe fur les Cartes a 
rencontré une oppolition de la part
'dequelques particuliers qui en avoient
autrefois obtenu le privilège &  qui cti 
demandent la jo ü iu an ce, ou lercm - 

Ibourfcment de leurs avances. Plu- 
fiturs Avocats ont fait des remon- 

‘irances pour empêcher l’ éxecution du 
Iprojct par lequel on prétend ériger 
jlcurs fondions en Charges, m aison 
ne croit pas qu’ on y ait égard. O u 

, ttavailleà l’Edit pourla taxedes C a- 
] rolfès iur le pîed de cinquante livres 

'pour chaque cheval, &  on parle de 
mettre un nouvel Impôt dcvingçfojs 

T om .X X X l. E é  i
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d 3<5 M ercure fiijlortque  
à Paris pour chaque voye de bois à 
brûler, fi cet Impôt pafle, on fera la 
m êm e chofe dans les autres Villesdu 
Royaum e.

Ô n parlede défendre les ouvrages 
■d’or &  d’ argent pour eiripêcher le 
luxe quiaugmente tous les jours, mal­
gré la pauvreté qui fe fait fcntir dam 
lo u t le Royaum e. L ’ argent y cft fi 
rare , &  d’ un prix fi exceflif, qu’il eft 
allé jufqu’ à vingt pour cent.

II . O n  void diverfes Relations de 
}a rcccption qui a été faite à la Reine 
d ’Efpagnedans toutes les V illes defa 
ro u te , mais le détail en fcroit un peu 
trop long. O n fe contentera de l’£s- 
trait fuivanide la Relation venuede 
M a rfe illc , où l’ on n’ a rien oublié 
pour le fignalcr dans ccue rencon' 
trc.

E x lr a i t  de h  R ela tio n  des honneurs ren 
dus à  M a rfi/ lle  à  l a  R e in e  d 'E fpe  

: gne.

Le  I } .  d 'O iS o b re , la R e in e  d ’ Efpagw
a r r i v a d e T o u l o n à M a r f c i i l e ,  f u t i t -

fcâdre des G alères de N a p le ^  coniman- 
dée p a r le C o in  te de L e m o s. L a  Capitanc , 
(Tiii -eft d ’ une m agnificen ce exrraordinat- 
K ,  &  qui portoit Pavillon de

Politique. Decemb. I70 T . ^ 3 7  
f a l u a l e s  i f l e s &  l e s  C i t a d e l l e s ,  c h a c u n e  d e  

a ,  c o u p s  d e  C a n o n ,  &  i l  l u i  e n  l u t  r e n d u  

L e s  i f l c s  iSc l e s  C i t a d e l l e s  a y a n t  f a i t  e n  -

i i t e  î .  f i l v e s  d e  m o u f q u e t e t i e &  ? •  d c -

c h a r i r e s  d e  C a n o n  p o n t  f a l u e t  l a  R e n i e , -  

l a C a p i t a n e  d e  N a p l e s  y  r é p o n d i t  p a r  4 - 

c o u p s  d e  C a n o n .  E n  e n t r a n t  d a n s  l e  p a r t ,  

le s  f a l u t s f c  f i r e n t  d e  l a  m é t u e  t n a i i i e t e .  p :  

M a r q u i s  d e  F o r v i l l e  C o m m a n d a n t  d e s  

G i l e c e s .  l e  C h e v a l i e r  d e  R a n c é  C a p i t a i n e  

d s F o t t .  é t o i e n t  a l l e z  p l u s  d e  <5. m i l e s  e n  

m e c  a u  d e v a n t  d e S .  M . ,  a v e c  u n  g r a n d  

n o m b r e  d e  F e l o u q u e s  &  d e  p e t i t s  B a n -  

m e n s ,  r e m p l i s  d ’ O f f i c i e r s  S t  d a u t  c e s  p e r -  

f c u n e s  d i f t i n g u é e s .  M ,  d e  M o n t m o c  . I n ­

t e n d a n t  G e Q ? t a l . d e s  G a l e t e s ,  a v o i t  d é j à
c n l ' h o n n e u c d c  l a l u e r  S .  M .  a  l a m e r .

Q u o i q u e  l a  R c . n e  f û t  d a n s u i i e n t i e r « -  

c i f u i r o ,  S . M .  v o u l u t  b i e n à f o n  a r r i v é e ,  

r e c e v o i r  l e s  h o m m a g e s  d e M c f d .  l a C o m -  

telT e d e  G r i g n a n  ,  d e  M o n i m o r  ,  &  l a  

M a r q u i f e  d u  B u o  j s  ,  q u i  f e u l e s  f u r e n t  a d -

m i f e s à l ' A u d i e i i c e d e S .  M . d a n s  l a  p o  p e

d e  l a  G a l e r e .  M .  l e  C o m t e  d e G n g n a n  .

C h e v a l i e r  d e s  O r d t e s d u R o i ,  L i e u t e n a n t  

G e n e r a l  &  C o m m a n d a n t  p o u r  S  e n  

P c o s e n c c  ,  e u t  a u f f i  1 h o n i u u c  d e  «

f e s d c v o i c s i l a  R e i n e ,  a v e c  t o u s  l e s O m -  

t i e r s  d e  t e r r e  q u i  l ’ a c c o m p a g n o i e n r  ,  d e  

m c m e q u c  t o u s  l e s  O f f i c i e t s d e  S -

M . s ’ c t a n t d e b a r q u é e  a - - e c  

c c l T e d e s O r f i n s  S t  l a  C o m t e l T e  d e  N o y e r s , 

f e  m i t  e n  t h a i f e .  f u i v i e  d u  M a r q u i s  d e  
E  c  t  C a l -

Ayuntamiento de Madrid



6  5 8 M ercure H ijîorique Zt' 
C afte l-R o d rig o  ,  du C om te de Lenios, 
& d e to iitc  fa C o u i  ,  Sc a lla  a u s  C aim a 
rendre grâces à  D ieu de foù  hcureufe àtii- 
vée.

S .M .p a fT a p a r la M â ifo n d u  Roi,qu'El- 
le  vou lu t v o i r ;  & c ü  M .d e  M oin m or l't 
ic c ù t au bruit de C a n o n , d e sB o ite s , du 
T am b o u rs  &  d esT ro m p ettes . D clàEllt 
fc  rendit à  l 'H ô te l de N o a ille s  ,  qu’oi 
a v o it  deftiné pour fon P a la is , &  dontlt 
C o m te d e  Luc fit les honneurs. Enfu ite El­
le  retourna fu t fa  G a le re , o Ù E lle  couclii 
p o u r la d e in iere  fo is.

L e  1 4  la  R ein e entendit la  MefTe dani 
la  p o u p e d e fa G a le rc , c o m m e E lIe  asoii 
fa it  depuis A n cibes, en vertu  d ’un Brefqm 
le  C ard in al A rc b in to , Le'gat .i  L a /e re M  
avo it donné à N ic e ,  en li 'i  prefentanili 
R o z e d 'O r :  E ta n tà re m a tq u e r , q u 'i la j  
a q u e le sG a le re s  de F ra n ce , qu i ayentlt 
p rérogative  de pouvoir fa ire dire laMtffi 
dans leurs Poupes ; T o u te s  les autrtii 
m êm e celles du P a p e , ne l a pouvant fai 
re  d ite  q u ’ à  te r te , fous des Pavillon s.

L 'ap rès-m id i S. M . a llad an s fon Palais 
& d e là  E lle  fe rendit à  la M a ifo n  du Roi. 
o ù M r .d c M o n tm o t lu i  a vo it préparé m 
m ag n ifiq u e  régal. L a  façade éto it ornct 
de peintures pour fcrvir auxilluminatioDS, 
de m êm e que le Ja r d in , au bout duqutl 
onavo itdrefT éu n  tiè s  beau feu  d ’ artiacc; 
I l  y  avo it e n ir ’ aiitrcs dans la C o u r  ,  tint 
P ira n iid e , au  deflus de laquelle  éroù uw

Rt

Pelicique. De cem b . iy bz .  
R enom m ée, q u i portoic les Portraits de 
L o u i s  l b  G s - A N D & d u  R o i  d 'E fp a -
en c, c o u ro n iiezd 'u n em êm eC o u to n n e  ;
E t  a u  b a s  d e s  L i o n s  c o u r o n n e z  d e s  a r m e s  

d T f p a g i i e  a v e c  c e s  m o t s  ,  E x  o t r o -  

o u  B U  N  u  M  :  X » e  D e u x  U n .  I l  y  e u t  

C o l a t i o n ,  &  C o n c e r t  d e  M u f i q u e  .  a v a n t  

q u 'o n  t i r â t  l e  f e u  d ' a t t i f i c e  > q u i  f u t  f u i v i  

d e s f a l v e s d e s B o ' i t e s & d u  C a n o n  d e  l ' A r -  

f e n a l  ,  &  e n f i n t e  d ' h a r m o n i e  d e  f l û t e s ,  

i ’ u n  C o n c e r t é e  v o i x  &  d ' i n f t t u m e n s  ;  &  

d 'u n e  e n t r é e  d e  q u e l q u e s  j e u n e s  f i l l e s  r i -  

c h i c n e n t  h a b i l l e 'e s  i  l ' E f p ^ n o l e  ,  q u i  d a n -

ferent les fo lies d 'E fp àg n e  ;  Apres quoi ou 
fccvitle foiipec. M r. &  M adam ede M ont- 
mor fctvirent feaU  la  table de la  R e in e , o u  
éioient la  P rin ce !re d e sU rfiiis&  ta C o m  - 
Kfie de N o y e rs . I l  y eut dans le sA p artc- 
mcns d'enbas 6 . grandes tables pour les 
Grands 8c les D am es de la  fu ite . &  pour 
un grand nom bre d 'antres perfonnes de di- 
ftiiiû io n  i rien  n ’ y  m anqua pout la  m a ­
gnificence Sc la  propreté.

Le 1 6  la  R eine fu t auffi traicéechez !c 
Comte de G rig n an  ,  qu i reçût S. 
bruit des b o ite s , & la t c g a la  d 'une C o lla ­
tion m ag n ifiq u e , fu ivie  d ’ une C om ed ie 
8 td 'u iitrés-b eau fcu d ’ Artitice. L e  m êm e

: jo u rS . M . ayant reçu  un C ou rier du C a -  
binet déclara qu ’ E lle  s’en iro it par terre 

■ jiifqu 'à  Barcelone . o ù  tes G aleres dévoient 
' l'erendrepour y  em barquer d esT ro u p es.

Le J 7 . S . M . reçût un C o u rier du  R o i d Ef- 
E e  } p a g n e ,
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<?40 M ercure H ijlorique  C r 
p a ^ n e , & 'v ifita lesG a leres. L e iS .M .l c  
B ie t  p tem ict l’ tefident &  Intendant en 
Proven ce a rr iv a  à  M arfeille  ,  pour don­
n er ordre au voyage de la R é in e - L e iç .S .
M . reçût les ptelêns de la  V ilte. L e v o -  El'
Ifiv ifira  r ü i ic ie n & Ie  nouvel A rc e n a l,  où 
E lle  fu t de nouveau regale'e par M . de 
M on tm or. L e  z i  les 7  G aleres de Na- 
p lesfo rtiren t du  p o r t ;  -pour fe  rendre a 
Barcelo iiC i &  le i i -  l a  Reine m onta en 
L it ie re a v c c la P t in c e ffe  d e s U r fin s , pout 
aller coucher à  A i ï .  L ’ dqu ip aged eS .M ., 
dont M r. le B r e t a p r i s fo in ,  droit compo- 
fd d e  5 0 . C h a ifes  rou la n te s, 1 1 .  LitiereS; 
8 0 . C h e v a u x , 6 0 . M ulets &  1 5 . C hariots, 
M . le C o m te  &  M a d .la  C o m teflc  deGri- 
o n a n o n c fu iv i la  R eine ju fq u ’ à  A r le s ,  de 
m ê m cq u e  M . A rn ou l Intendant General 
d e sC la fle sd u  R o y a u m e . M . &  M ad. de 
M o n tn io r &  plufieuts autres perfonnes dl- 
ftinoudcs, Sa  M ajeftd p atU tau xacclam a
lio n l du p eu p le , &  au bruit des (alves de 
tout le C an on d es C itad elles &  des Bats-
ries de la  R ade.

Cette PcbcefTe arriva à Montpel 
lier le 26. du même mois d’OÊlobrc 
elle yfuc receuë au bruit du Canon, 
mais elle ne voulut ni E ntrée , ni Ha­
rangue-Le Com te de B ro g lio , Lieu- 
tcuant Général de la Province de 
Languedoc &  M -de Baville qui cn̂ el

Politique. Decemb. 17 0 1*  ^ 4  ̂
m en d an t, -acom p agn ej d e  N o -  

bklTc an cren t à la  ren co n tre  de b a  
M aiefié  & l a  co n d u id rcn t a-a F a l.iis , 
E lle  lo g e a  ch ez M . B o n  ,  1 lem ier 
Prclident d e la  C o u r  des A id es d o ^  
les apparteraens fo n t très beaux , &  
elle V tu t rég a lée  a v e c  un e rn agom - 
cencc &  ’in e  abondance farp reaan ccs 
E lle  ne fc jo u rn a  q u ’ an  |Our d a n sc e i q 
V ille  , d ont e lle  receu t en  partant 
les p iefens,coiififtant en p lufieurs C o r:-  
beiUcs rem p lies  d e S a c h ets  d e  S e n ­
teur, d e  P ou d res de C h ip r e , d e B o ^  
teilles d’ eau  de la  R e in e  d e H o n g r ie  &

dépéché
patleR oi d’ Efpagne, * arriva a Pa- 
tis le mois dernier, ponr 
au R o i de la confommation da maria 
gede leurs M a jc f t e z  Catholiques a 
Figuieres, d’où laR eine rcnvoyalcs 
d L c s  &  les Officiers qui 1 avoient 
acompagnée. E lle  eut beaucoup de
^ cm e U cs laiflcr p a r t ir ,  n’ étant pas 
encore acoutuméc aux 
pagnolles, mais il falat qu elle y con 
feint oaccc qu’ on lui reprefenta que 
c’étoit la coutume des ^ Ja g n o U d c  

I uefouffrir auprès de leursReun-s qu 
des perfonnes de lein N auon.

•  y t jn , [ e p r ic e t lM M e r c u r e ,  (« S
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L ’AmbnfTadear du R o i'C ath oli­

que fut le 2 f .  du mois dernier à la 
C o u r de S . Germ ain en L aye  pour 
faire des Complimens decondolean- 
ce fur la  mort du R o i Jaques II. En 
m êm e tcm psil reconnut danstoui« 
lesform cs lenouvcau R o i pretendti. 
Jaques 111. &  le complimenta fùr fon 
avenement chimérique à la Couronne 
d’Angleterre ,  d’ EcolTc &  d’ Irlande 
en lui rendant une lettre du R o i fon 
M aîtrefu r ce lu ie t, &  lui ptefentam 
le M arquis de Louville  , qui après 
Bavoir la lu é à la  manièreEfpagnollc 
lui remit une autre lettre écrite de la 
propre main de Sa M ajefté Catholi­
que. L e  Sieur Orry , qui eft de re 
tour depuis quelque temps de Ma 
drid , y doit retourner avec de nou­
velles Inftruâions.

l i l  O ncom inuédcpublierquele 
R o i Jaques fait des M iracles, &quc 
par Ton interccfllonun hom m ea été 
gucri d’ une F ilia le  au fondement 
donc on devoir lui faire l’opération, 
m ais on n’ y ajoute pas plus de foi 
qu’auM iraclclait enfaveur d e l’ Evé- 
oued’ Autuu qui a toujours fa Fiftule 
Lacrim ale.

IV . L e  17 .d e  Novem bre Mada­
me de Hectuskcrk ,  Ambafliidti*

cc

Politique. D e c e m b . ï j o i ,  645 
ce de Hollande alla coucher à Ver- 
failles , &  le lendemain i »  clic 
fe trouva à la Toilette de Madame 
la Duchelfe de Bourgogne pour pren­
dre congé d’elle. L e  R o i palfa dans 
l’apparrement & falua cette Am balla- 
dtice. M .lcD au p h in  s’ y rendit après 
que le Roi en fu ifo rrid c même que le 
Duc de Bourgogne &  le Duc de lierri. 
M .de Heemskerk qui étoit toû]oars 
indifpofé ne lailla pas de partir pour 
la Hollande le 24-. du même mois 
avec M adam e ton Epoufc & cous les 
Domeftiques. Deux jours auparav.iiu 
M .de Meyer-kroon, Envoyé Extra.
ordinaire de Danncm arkavoit eu une
Audienccdu R o i, dans laquelle il lut 
notifia la naifTance du’ Prince Frede- 

, ticGtiarles, fils de S a  Majefté Danoi- 
fe, Vers ce temps-là le D uc d’ Har* 
court, qui étoit dcpuisquelqucs jours 
à une M aifon de campagne avec la 
Dachelfe fon Epoafe arriva à Baris-
Le bruit co u rt qu ’ il fe ra fiiii M aréch a l-
ticFrance & !qu’ il ira lcrvir en Italie 
le printemps prochain.

V. L ’armée que les F rm çois ont- 
encePaïVlàeftfialïoiblicq.ie le R oi 
a donné ordre d’y faite inarcncr de- 
nouvelles rrouues pour la renforcer. 
.Elle eft à preiciit en quayicr de ja fraw  - 

. E c  y ehif-
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6 4 4  M ercure Hi^ortque CH ' 
chiircm ent,& elle eu atoit grand be- 
fo in , car il y a plulieurs Kcgimens 
qui font hors d’ état dé fervice. On dit 
que les troupes qui doivent allet 
renforcer cette armée, font déia nom­
mées-, fcavoir , vingt deui Batail­
lo n s, deux Regim ensde Cavalerie, 
deux des D ragons, &  que ce renfort 
lera fü iv id ’ une des cinq Brigades du 
Régim ent des Carabiniers & de feiic 
Compagnies de la Gendarm erie, li 
revient encore tous Icsjours des Offi­
ciers qui ont quitté le Maréchal de 
V illetoi fans congé, laflci des fetigucs 
&  des dcpenfes qu’ils ont eu à elfuyer 
&  011 continue de les arrêter fur leur 
route.

L ’ Agent de la Duchefie de Ne­
m ours, M . du Péron a été mis à la 
B altille , &  on a envoyé de groffts 
fommes en Suific.

L e s  AdrelTes que les Anglois ont 
prefentécoup fur coup à leur Motiat- 
q u c , ont fait du chagrin au R oi de 
F ra n c e , & o n d ità c e fu je tq u ’ ila  dé­
claré publiquement qu’ il n’ abandon- 
neroii jamais le R o i Jaques III.

V J .  Malgré toutes les difpofitions 
à une guerre prochaine plus langlante 
qucles précédentes, il court un bruit à 
Paris.,- qui coutpcu fondé qu’ il paroit,

n’a

Politique. D ecem k 170X.  '
n’apaslailiédedonnerlieuà de grot-
ès gageures , c’ eit qu’on dok rc- 

Inoüer les négociations &  les C ont^- 
reiices pour un acomodement , de 
que le Com te d’ A vaux devoir ctce
renvoyé pourcccefFctàlaH aye.

V il  bagon, Premier Mcdecin de 
Sa M aiellé Très-Chrétienne . qui 
étoit fort incommodé depuis quelque- 
temps, foüft'rit enfin le premier de ce 
mois l’ opération de la pierre, à laquel­
le il avoit cubeaucüupdepcine à fo re­
foudre, à caufe de fon âge. Cette- 
ioparation fut très hcureufe , mats 
elle fut un peu longue, parce que la 
pierre s’ étant trouvée molle les U i i -  
turgiens apprehendoientqu elle ne le 
rompit &  ne fe répandit dans la VeiTie» 
LeR ûilu iafeitprefen t de cent mille:
livres. „  .  , - • .

L e  Comte de B iflî, 1 un des plus, 
anciens Lieutenaiis Généraux dans 
UsarméesdeFrance mourut le mois, 
dernier. L e  même m ois mourut 
l’Abbé N ica iîe . 11 étoit Ghanmnc de 
D ijon, &  fort connu par fos O uvra­
ges & par le commerce qu’il avoit avea
les Scav.ins des Païs Etrangcrs-

ILy aquelque temps que M - de Læk 
bieres, GouvCTneura’ Orangeeutot-r
dre du R o i «FAugletetre de fc rendre »  

E  c  6  G ê*
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G én éve , où il cft en attendant de nou­
veaux ordres. L ’ affaire de l’ Eltùtocat 
de Cologne &  de Liege fait beaucoup 
dcbru iten Fran ce, & lcs gens Cenfci 
n’y doutent pas que l ’ Emptrcut & 
rÉm pire ne prennent des refolntions 
convenables pour prévenir les fuites 
qu’elle pourroit avoir furqiioi ou 
a/Iurc que le M agiflrat dcColognca 
fait entrer dam cette ville plulicurs 
Regim ens, Hollandois &  auties , fous 
le nom  de troupes du Cercle de Wcft- 
phalie.

R e fe x m s  fu r  les Nouvelles àt 
France.

I. T  Es M iniffres des Finances du 
I  .  Koi T rè s  - Chrétien ne s’ en* 

doriiicnt pas, aulTi void on pulluler 
à tous momens des Edits Burfaus 
qui defoleiit les particuliers, &  qui 
achèvent de mettre en defordre les 
affaires des Negocians. Ces M inif 
très voyciu  bien ce qui en eft, mais 
ils voyent aulïi que c’ eft un mal né- 
celïaire. Il faut que les particuliers 
&  que le N cgoce en fouffrent, par­
ce qu’il s’ agit de foûtenir un coup 
d ’E ta i, qui s’ il reuffit, doitélcveriu

Mo

Toliiiqkt. Decetffb. ï 7° u - \  '
(lonaruhic Frùnçoüb au plus hau 
icgtéoùclle foit jamais montée , o 
cclaiiefe peut faire fans Finances. U 
faut entretenir des Armées en Italie, 
dins les Païs-Bas , fur le R liiii, 
faut entretenir des F lo u s , de grü ïï^  
•Efcadres , mais ce n’cft pas tour;- 
lOutfc que la feule Arm ée d’ Iiaiie 
coûte à Sa M aje ltéT rés Chrétienne 
plus de huit cens mille livres par mois, 
il faut qu’elle donne au D uc de S a­
voye fix cens mille écus tous les ans, 
douze cens mille à l’ E ieâcu r de C o­
logne, ou à quelques autres Princes 
d’Allemagne . &  qui ne fçait d’ ail- 

. leurs que la Cour de France prodi­
gue l’ argent dans prefque toutes les 
Cours de l’ Europe. Les bourfes des 
Peuples font les Mines des Princes 
qui font abfolus ; les Peuples ii’oiit 
rien à répliquer. Il ne leur refte que 
la vainc confolation de murmurer en 
fccrct contre les Miniftres, comme ils 
k  faifoient-fous le M iniftcre du Car­
dinal Mazarin-

CüiTime onabcfo ind cs Partifans, 
gens qui ne font pas moins odieux 
aux Peuples que les M iniftres, on a 
publié une Déclaration en leur fa­
veur : mais nonobftant cette D écla­
ration il y en a quelques uns des plus
. • . E e  7  fa -
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fameux quife fout laiflez pourfuivrc 
&  exccuter pour des fommes affa 
modiques. L ’argent ne circule plus 
en France , jamais il ii’ y a été plus 
race; Icpeu que quelques Négociaus 
en ont ils le gardent, &  le refte 1« 
taxes rablbrbent.il feroit bon d’enten­
dre fur cette matière un François du 
caradiére de G uy Patin.

V I .  Il y a beaucoup de gens ci 
France qui fuutiennent que malgré 
toutes les. apparences d’ une guerre 
ouverte on renouera cet hiver des né­
gociations &  des Conférences pour 
un acomodcment avec l’Empereur. 
Ces gcns-là parlent félon leurs delîrs, 
mais il faut que la Cour de France 
tienne le même langage, fans quoi 
les defirsfont inutiles, &il,neparoit 
pas jufques ici que les cbofess’y dif- 
pofcnt de fon côté. Les fuites devien­
nent plus difficiles queles commen- 
cem ens, &  félonies apparences elles 
ledcviendcom plus encore. LaF ran - 
ce croit être allez forte pour tenir té- 
t c à  S a  Majefté Im petiale&àtousfcs 
A lliez  depuis fon union avec l’Efpa- 
giie. G ’cft ce qui a donné lieu à ce M ir 
drigal qui cft fort jo li .

C()*>

T o lin q u e . D ecem b . i p o ï .  6 ^ 9

'oHtre Q uinte ^  Q u a lo r u  on n 'a j a -  
• m ais beau j e u , :

on  e j l  e n  g r a n d  d a n g e r  d e  p e r d r e  l a p a r r -
tie'.

)esplusfagcs confeils toute la  force unie  
N e fe r t % r ie n ,  o u fertd ep eu .
'jiples-, q u ivo u s lig u e i.,q u 'a v e z ~ vo tis

q u i balance 
O u v ô ire p e rte , o u v ô tr e g a in j ■ - -  •_ 
C am battantrEfpagne ^ l a  F r ^ ^ y .  

fous tro u verez  toiijours Q uinte S ? '** '
torze en m ain .

■ On a répondu à ce M adrigal que 
île Quatorze eft affei bon , mais que 
la Quinte eft une Quinte baffe ,  &  
■qu’on peut bieu avec un tel jeu  être 
■Repic &  C ap o t: O n n ’ aqu ’ à lire les 
FacheuxdeM oliere, pourvoirquel- 
que choie d’ a peu pre's femblable. 
Quoi qu’il en foit , les apparences 
lont pour la guerre, mais les ap­
parences font fouvent crom pçufes, 
& biendcs gens croyentquela Fran- 
’ce ne fe croit pas fi forte qu’elle le-, 
veut faire paroitre; ces gcns-là ont. 
âffe-i raifon , &  félon leur fu(q>ofîtion 
uii acomodement entre l’Empéreur &  

ile Roi d’ Efpagne n’ eft pas entierc- 
mem impiaticable. Tout, ce qui fe. 

,  pafic
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6 jo  M erctire H ifio n q u eiS *  ' 
p a jjc  dans la  co n jo iitu re  p ra cn re  'ek 
C ïC raord inairequ ’on  ne peut qu e  s’at­
ten d re  à quelque d en uüem ent furprc- 
n àn i.

N O U V E L L E S  D E  LA 

G R A N D ’ B R E T A G N E .

I . Ç A  M ajefté Britannique tint u;i 
i 3  Innleilà Hamptoncoürt le20.dll 

liiois de-Novembre, où deux qucliions 
furent agitées. L a  première queftitw 
fur, (i on devoir prendre une réfolu- 
tionfur l’ in jurequclaFrance a faitcà 
S- M -&  à toute la N ation en recon- 
noiflant le prétendu Prince de Galles 
pour R o i d’Angleterre , ’d’ EcolTe- & 
d’ Irlande, o u fil ’on devoir renvoycf 
cette affaire à l’ AfF-mblée dii Parle*' 
ment. Dans la fécondé Qucftion 
onagira, (î S . M . ne dcvoit pas dif- 
fbudrece Parlement &  en convoquer 
tincnouveau; Sur la premièrepropo- 
fition leCo'ifcil rcfolut dercmettrecet- 
te affaire à la prudence duPariemenc, 
& fiir  lalecondeil fut d’ avis d ’en con­
voquer un nouveau pour répondre au- 
délir de tant d’ AdrefIcsqui tendoient 
toutes à cela. Cependant la dédfion 
entière fut rcmife au grand Confeil 

I • qui

' ' Politique. D e c m k  1 7 0 1 .  6 5 1
)tn fc-itnt deux jours apiès, & qu ife  

ùouva du même av is : fi bien que lafoclamation fut expédiée le même 
ur. L a  vo ic i:

, G  u  1. 1- 1.  A  u  M  E  R  0 1 ,
^ A u t a n t  t ju e n o s A m e i ,  S u j e t s  o n t  u n a n i ,  
T  m em en t  ü m e i g n é p n r l t a r s f t d e U s  A d r e f -  
f t s ,  l e u r  r e j f e n l im e n t  d e  l 'm j u f ik e  d e  
[ i n d i g n i t é  q u i  N ou s o n t  é t é  f a i t e s ,  a u j j i b i e a  
j d à  n ô t r e  P e u p l e  ,  p a r  l e  d e r n i e r  p r o c é d é  
du  R o i d e s  F r a n ç o i s ,  e n  e n t r e p r e n a n t  d e  re~ 
t e n n e i t r e  d é c l a r e r  l e  p r é t e n d u  P r in c e  d e  
C d le s  R o i d ’A n g l e t e r r e ,  d 'E co J feC ^  d ’Ir -  
U n d e ;  ( g - q u e n o f d i t s S u j e t s o n t a u f i t é i n o i -  
g n ' p a r l i ,  d ' u n e  m a n i è r e  t r é s - J î d c l e ,  le ifT  
t f f e é i i o n p o u r  n ô t r e P e r f o n n e  n ô t r e C o u -  
v e r a em e n t , ( s - l e u r  f e r m e  r é f o l a i i o n  d e f d i '  
r e e n  c e t t e  o c c a p o n ,  t o u t . c e q a ' o n  p e u t f i u -  
h'oiler d e  t o u t  b o n  A n g lo i s  ( ÿ  P r e t e j l a n t  j  
N m  a v o n s  r e p u  l e u r  t é m o i g n a g e  a v e c  u n e  
g r . i n d e j à t i s f i é f i o n ,  (§ •  n o u s  a v o n s  t r o t r o  à  
propos d a n s  c e t t e  C o n ja n é îu r e  e x t r a o r d i n a i ­
re  ,  d e  d o n n e r  à n o s S u J e t s l ' o c c a J î o n  d e c h o i -
fn - t e l l e s  p e r j ô n n e t  q u ' i l s  j u g e r o n t  l e s  p l u s  p r o ­
p res p o u r  l e s r e p r e j t n t e r  e n  P a r l e m e n t ,  ( ÿ  
pou r e x é c u t e r  l e u r s j u f l e s  ( g - p i e u x  d e j f e i n s :  
Et en  c o n j e q u e n c e ,  d e  d i j f o u d r e  U p r é j è n t  
P a r l e m e n t ,  q u i  a  é t é  p r o r o g é  a u  l ; -  ( P . p . )  
d u p r i f e n im e ù  d e  N o v em b r e .  A  e s  s  c  a  0 - 
S ï 8 , d e  l ' a v i s  d e  n ô t r e  o n j e d  P r i v é ,N o u s  
p u b lion s  c e t t e  P r o c l a m a t i o n  R o y a l e ,  p a r  la - , 
q u e l le  N ous d i j f e l v o n s  l e p r é f e n t  P a r l e m e n t ,
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( ÿ - l e s  L o r d s  S p i r i t u e l s  ( f f  T e m p o r e l s ,  fom  

p a r - l à  d i f p e n f e z  d e  s 'a j f em b l e r  l e d i t  j o u r  i 
N a v em lr r e ,  ^ K s u i f a i j o n t j à v o i r  à n o iS u .  
j e t !  ;  q u e  N ou s a v o n s  d e j f e m  d ’o r d o n n e r  an 
G a r d e  d e  n ô t r e  G r a n d  S c e a u  ,  d ' ex p ê d m  
l e s  L e t t r e s C s r c u l a i r e s ,  f é l o n  U  f i r m e  
L o t ,p o u r  c o n v o q u e r  a n  n o u v e a u  P a r lem en t ,  
q u i  c o m m e n c e r a l l g ' s ' a j j e m b l e r a  à l^ e fim in -  
f i e r  l e  M a r d i  } o .  D é c em b r e  p r o c h a i n  f i j i .

L e s W r it s , ou  Ordres pour la 
Convocation düN ouveau Parlemcii! 
furent d’abord (ignez & envoyez dans 
les Provinces, où tout eft en mouve­
ment pour l’ é leâ ion  des Députez. On 
a continué de prefenter en foule des 
A dreflêsàSaM ajefté. En voici quel­
ques unes qui lui furent prefentées 
avant que la Proclamation pour le 
N ouveau Parlement eût été pu 
bliée.

A drellede ta V ille  de Bcrw ick furie 
T w eed .

S I R E ,
L a  p r e f o m p t i o n  d u  R o i  T .C .  d e  recen - 

n o i t r e  ( g -  d e  d é c l a r e r  l e  p r é t e n d u  P r im e  
d e  G a lle s  R o t  d e  U  G r a n d e  B r e t a g n e  
d ’I r l a n d e  , n o u s  o b l i g e  à  V oui d em a n d e r  
p e r n u f f i o n ,  G r a n d  R o i ,  d e  Vous r ep r e je t r  
t e r  n o t r e  j u f i e  h o r r e u r  d 'u n e  J I  g r a n d e  im

Politique. D ecem h .îjo '^ ' ^ 5 5
id i tm t é  f a i t e  à  V ôtre M a j e f t é  C e M o n a r -  

£  F r L fo i r  a  e »  c e l a  .  f a i t  un h o n t e t ^  
f , r t ,  c L t r e l e j u f l e  D r o t t  ( ÿ  * *

i u r e d e  V .M .à  Voi R o y a u m e s  < !r  <•
Z p a i i  de Voire d o m i n a t i o n ,  reconnut 
pur t o u t  U s L t a t s è s l e i - P r i n c e i  à e ^ S ^  
t p e .  NOUS a f fu r o n s  V  M -
mÜi/é d o n t n o u s f o m m e s c a p a b l e , , q ^ n o u t

'immes trés-jenfM es  
^ k illa n c e  à  fid e ltte . que nous devons 

a £ ir  pour V . M . q u i  efi notre 
ver,table Souverain. E t  pour donner 
des marques o V . M . ^  reconnaître to u . 

les les M andes cbofei ( ! r  
iraordinaires que vous a v e z  fa u t e s ,  p  ■ 
procurer la f u f e ié < S - l ’avantage  
 ̂Jeu  ,  nous fe ro n t toujourt p r e j îs e n t o u lu  
fin e s  d'occafions, d e  donner a V .  I ^ d u
t r ew i e s  d e  i o t r e  f i n c e r .  a f f e a t o n  ( ÿ  d f -  
n o tre  i n v i o l a b l e  f i d e h t e .  ■

L t c o m m e  d e p u i s  l 'h e u r e u x  a v e n m e tH  
d e  V. M . a u  T h r o n e  d e  c e s  R o y a u m e s  ,  
m us a v o n s  t o u jo u r s  c h o ' f l  d e s P e r J a n n e  
i r e s - f i d é l e s  à V .M .< S t  b i e n  a f e a i o r n i t e t  
p e u r  f o n  G o u v e r n em en t  ,  p o u r  n ou s  
f i n t e r  e n  P a r l e m e n t ,  n o u s  a f fu r o n s  V .M .
que t o r s  q u 'E lle  t r o u v e r a  à p r o p o s  d e n o u f  
l u , t e r  à  u n e - n o u v e l l e  iU S h o n  ,  n o u s  n e -  
m ettr o n s  d a n s  c e  p o f i e ,  q u e  d e s  P t i f i t i n e a  
d 'u n e  i n t é g r i t é  c o n n u e ,  C g -d 'u n e  f d e l i t e  
incH olable e n v e r s  V. M . ,  i s t n t t o r e m e n t  
o u a c h t e s  a u x  v é r i t a b l e s  s a t e r e j i s  d e  c e  
B e ja u m e .
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•Adrcffe de D roiiw ich au Com té di| 
W orcefter.

S I R E ,
l e s  t r é s - o b è i J f a a s ( S ’J i d e l e s  S u ju i 

*  d e  V o tre  M a jè J l è J a u h n i to n sC ÿ '  d em an ­
d o n s  h u m b le m en t  p e r m  'ijfion , d e  f a i r e  vu e  
l e  g r a n d  r e j f e n t s m e n t  q u e  n o u s  a v o n s  d; 
i ' a f f r o n t  f a n  k  V. M .  (ÿ *  k v o s  R oyaum n  
f a r  l e  R o i  T . C . e n  d é c l a r a n t  l e f r é t e n d t  
T r in c e  d e  G a l l e s  R o i d 'A n g l e t e r r e ,  d 'I -  
t o f f e  ( ÿ .  d ' I r l a n d e .  '■ N o t is jo m m es  obli^th 

' ' d ' a v o u e r  d e  r e c o n n b i i r e  l e s  g r a n d u  
c h o f e s  q u e  K  M . a  f a i t e s  p o u r  n o u s ,  ( g  
e o n f e j j e r  q u e  c ' c f  u n e  b é n é d iS i o n  paru - 
S u l i e r t  d e  D i e u  J ù r  c e s  R o y a u m e s ,  q ii'n  
d e  J im b L a b le s  e n i r e p r i f e s  a t i e n ta is p o a i
d étru ire  nôtre R elig ion  l ^  nosLihenet^  
nous avons le  tneiUeur d e s .R o is  pearla  
defen dre. Nous prions donc tres.huméli- 
m ent y .  M . ,  d e  nous perm ettre d e i 'a f f-  
T e r , que nous feron s noirepofibleC ÿem - 
ployerons tous nos efforts ,  pour la  confer- 
va tio a  ( s t  la  défeoce J e  Votre Perjomu 
Sacrée ( S “ d e  Votre ■. touveruem ent, comrt 
le  prétendu  Prt/...e .te G alles (S 'tousV u  
Sn nem ts ,  fo it  d ed a n s J 'o it dehors w  
Royaumes.

Adrcff!

\d rd îe  de J ’U t i iv e r f i t é 'â e  C a m ^  
•b r id g e .

; S  I  R  E ,  . ^  i
N o u s  l e s  T r é s - f i d e l e s  o b e i f fa n s  S u ­

j e t s  d e  V ôtre M a j e f l é ,  l e  C h a n c e l i e r  ,
Us P r in c i p a u x ,  ( g - a u t r e s  M em b r e s  d e V t -  
t r e  Ü t l t v e r f iy é  d e  C a m b r id g e  ,  a y a n t  u n e  
j u f e  . i e i e f t a i t o n  d e  l a  . d e r n i è r e  i n d i g n i t é  
.fa ite  à  V. S a c r é e  M . p a r  l e  R o i  T . C . ,  e n  
é r ig e a n t  u n  p r é t e n d u  P r in c e  d e  G a l l e s  y  
ca  q u a l i t é  d e  R a/ d e  c e s  K e y a t i tn e s  ,  d e ­
m a n d o n s  t ï é s - h u m b l c m e n t  l a  p e r in i i f t o n  
d 'a jjà r er . V .M .e n  c e t r e  o c c a f i o n ,  q u e n e u s  
r e c o n n o i j fo n s  ( g  n o u s  m a in t i e n d r o n s  d e  
to u t  n ô t r e  c o r u r ,  v ô t r e  t r é s - J a f t e  ( g  l é g i ­
t im e  t i t r e  a u x  C o u r o n n e s  d e  c e s  K e y a u m e s y  
( g '  q u e  n o u s  c o n t r ib u e r o n s  d e  t o u t  n ô t r e  
p  a v o i r  ,  k  l e  d é f e n d r e  a v e c  t o u t  l e  z é l é  
( g  l ' a f f e J i i o n  q u i  f o n t  d û s  a u  m e i l l e u r  d e s  
K o l s ,  ( g  t o u t e  l a  r e c o n n o i j f a n c e  q u e  n o u s  
d e v o n s  i n ô t r e  L ib é r a t e u r .

■îdous-ne J 'a u r io n s  o u b l i e r  l ' é t a t  d é p lo r a -  
b le a u q u e l  é t o i e n t  n o t r e  R e l i g i o n  ( g n e i r ^  
N a tio n ,  J o u s  U s f a t a l e s  in f l u e n c e s  d e s C o n -  
f e i l s  P a p tp e s  ( g  a r b i t r a i r e s  5 T o u s  n o s  v a u x  
( g  t o u t e s  n o s  p r i è r e s  a u  C ie l  n '< io t en t  q u e  
p o u r  l a p r o m p t e  a r r i v é e  d e  V. M . ,  p o u r  n o u s  
itcifurcj- d e s  é m w e u s  d a n g e r s  d e  l ' I d e l a -  
t r i e  ( g  d e  l ’E f c la v a g e  ;  £ t n ou s  r e j j e n t o n s  
t o u s l e s  j o u r s ,  q u e  n o u s  d e v o n s  e n t i è r e m e n t  
ia  f u r e t é  d e  n o t r e  'R e lig io n  ( g  d e  n o t  Lip

bt\-_

Ayuntamiento de Madrid



6^6 M ercure HtJ}onqueCH ' 
b e r t e p ,  a u  f a v o r a b l e  G o u v e r n em en t  d e  >:

’M . ' i  E t  n o u s  n e  d o u t o n s  p a t  n o n  p l u s  quA
D te u  n e  v o u s  f o ù t i e n n e  '-(S' n e  v o u s  meiu\ 
en  c t a t  ,  n o n  f e u l e m e n t  d e  m a m l e n i r  Vt\ 
t r e  C o u r o n n e  &■ V otre D i g n i t é  d a n s  cA 

‘R . o y a u m é m d i t  a u f f i  d e  d é fn d r e v o s V o A  
f i n s  o p p r im e z ,  éS" d ’a f f û t e r  l a  l i b e r t é  ch.n-
c e l l a n t e é S ’ m 'e n a c e e d e l 'E u ru p e .

p u i f f i e l a  m im e  P r o v i d e n c e , -  q u i  v o u s  s  
’j u f q u i c i  p r o t é g é  c o n t r e  t a n t  d 'a t t e n ù u  
' f e c r e t s  ^ ' p u b l i c s  ,  - c o n f e r v e r  (S" P''olo«' 

g e r - v o t r e  p r é c t é u f e  v i e  ,  a f f i f l e r  
- r i j è r  V- M . d a n s  t o u t e s  J e t  g r a n d e s  ^ g l e  
r i e u f e s  e n t r e p r i j è s  ,  i n j p i r e r  à  v o s  Sujeii 

- a f f e m b t e z e n  P a r l e m e n t ,  l e s  p l u s  f a g e s l ^  
‘ i e s ' p i u s  f a l u t a t r e s  c o n f e i l t  ,  (S" eon tim itr  
■ toH iou r s c e sN a tien s  ( o u t  l 'h e u r e u x  é t a b i i f  
f f i im e n t  d ' u n e  S u u e ff ito n  P r o t e f l a n t e .

Adreflc de la  ville de Wincheftcr. 

S I R E ,

N o u s  l e s  t r é s - o b e i f f a n s  f d e l e s  Sujets 
d e  V otre M a j e f i é  ,  l a  c o n g r a tu lo n s  J e  

t o u t  n o t r e  c o e u r ,  d e  f o n  h e u r e u x r e t o a t a a  
m i l i e u  d e  n o u s  ; E t n o u s  r e m e r c i o n s  D iea 
d e s  b é n é d i  f i o n s  q u ' i l  a  r é p a n d u e s  J u r to a -  

' t e s  l é s  g l o r i e u f e s  a é f i o n s  d e  v o t r e h é r a iq p i  
'■aie, m a i s  p r i n c i p a l e m e n t  f a r  c e l l e s d o n t i l  
s 'e f f i  f e r v i  p o u r  l e  b ie n  d e  v o s  R oyaum ei 
d ' 'A n g l e t e r r e ,  d 'E co ffie  d ' I r l a n d e ,  eH 
d é l i v r a n t  n o t r e  R e l i g i o n ,  n o s  L o ix 'fS '

. . l i -

Politique. Decemh. 1 7 0 I .  6 5 7
\L iberteZ  ,  q u ' o n  a v o i t  v io U e s  d u r a n t  l e s  
I p r é c é d e n s  R é g n e s .

N ous n e  f a u r i o n s  h o ü s  e m p ê c h e r  d e  r e -  
[ p r é f e n t e r  à  V. M . ,  c o m b i e n  n o u s d é t e f f i o n s  
fc ÿ -  r e f f e n t o n s  l 'n f f i - o n t  q u e  l e  R o i  T .  C.a^ 
\fail a u  t r é s - j u f l e  ( ÿ -  l é g i t i m é  t i t r e  ,  q u 'à  
Tk m .  à  f e s  R o y a u m e s ,  e n o f a u t p r e t e n d ^ à  
d o n n e r  l e  t i t r e d e V .0 1  d 'A n g l e t e r r e ,  d 'E -  

’ice ffie ($■ d ' I r l a n d e  a u  p r é t e n d u  P r i n c e  d e  
\G ailes ,  c r o y a n t  p a r  l à  ,  e n c o u r a g e r  l e s  
\ p er fo n n e s  m a l in t e n t i o n n é e s  d e  v o s  R o y a u ­
m es ,  à  c o m m u e r  l e s  m é c h a n t  ( § '  t n a l  't- 

, c m x  d e j f e i n s , p a r  Paffia ffiinat e u  p a r  q u e l ­
que a u t r e  a f i o n  d é t e f i a b l e ,  c o n t r e  l a  P erA

I jo n n e  S a c r é e  (S" é  g o u v e r n e m e n t  d eV . M ,
Il N ous e j p e r o n s ,  S it e ,  q u e  l a  P r o v i d e n c e  
f  D i v i n e j ' e . f e r v i r a  d e  v o s  g l o r i e u f e s  a r m e s .
■ p eu r p u n i r  c e t t e  b a r b a r e  ^  in h u m a in e  

o j'u rpation  p e r f é c u t i o n  q u ' i l  a  é x e r c é e  
co n tr e  n o s  F r è r e s  P r o t e f i a n s ,  s f f i n q u e v o -  

I m  R o y a u m e  d e  F ra n c ep u s f f ie  a u ff i -h ten  q u e
■ xos a u t r e s  E t a t s ,  j o u i r  d u  b o n h eu r  d e v o -  
j t r e  g r a n d e  (§ •  j u f i e  p r o t c f t o n  ,  (S"  ê tre
d é l i v r é  p a r  v o t r e  é p e e ,  d c l a T i r a n i e J o i i s  
la q u e lle  i l  g é m i t .

P o u r  p a r v e n i r  à  c e s  g r a n d e s  f i n s  ,  f s '  
é ta b l ir  u n e  f e r m e  p a ix  e n  E u rop e  ,  n ou s  
d em a n d o n s  l a  p erm iffiio n  d 'a f fu r e r  d e  b o n  
:<eur fS " u n a n im e m e n t  V. M . ,  q u e  n o u s  

X fa cn fieron s n o s  b i e n s  (S ‘ ' f i o s  v i e s  ,  p o u r  
' 'm a in ten ir  CS" d e j e n d r e  l a P e r f o n n e  S a c r é e  

( S ' i e  G o u v e r n em en t  d eV . M . ,  l a  S ü c c e f -  
f o a  à  l i t  C o u ro n n e  I m p é r i a l e  d e  c e t  R q ya ie -

met
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6 5 8 M t r c m  H lfrm q u e  c r
tpfsdasslnlj^ue P r o f c p a H i e , itinf ya ti/f| 
eR établie  p a r tes L a x ,  contre ce préicnA 
d u  P rin ce d s  G a lles  ,  M h é r e m  (^ 1 
i 6Uf les autres dti V» M . érudit
au'its Jo ien t, I

Nous ajfuroni encore F . M . que  ««ail 
(bo ijîron i d e  ten u  eu  te n u ,  pour nos JD^I 
p u te z  au  P arlem en t c e u x  q u i am  ont fail I 
p a ra ître  le  p lu s d e  z e le  p o u r l 'in ie r è t in jé '
p a r a b l e  d e  V .M .d S 'd e  v o s  S u je t s .  _

L e  D de d’O rm ondprcrcntaIei4.l 
de Novem bre celte de la  V ille  de 
W ertmiiiftcr , qui étoit fignée de 
treize mille perfonnep. V oici celle 
que l’ Hvêque de Londres prcfentai| 
latêted cfü ii C lergé , &  quelques au­
tres.

A d refled erEvêqu e &  du Clergé de| 
la V ille  de Londres.

S I R E ,

N o u s  l e s  t r é s - f d é l e s  obéiJfansSu\ili\  
d e  V ôtre M a j e f i é ,  l 'E v ':q u e  l e  Cler­

g é  d 'e V ôtre V d le  d e  L o n d r e s ,  r e m e r c m  
D ie u  l i e  t o u t  n ô t r e  c c e u r , tS" c o n g r a lu h u  
V ôtre M a j e f i é  f u r  f o n  h e u r e u x  r e t o u r  s  
m i l i e u  d e  n o u s .  N ou s J c u h n i t t e r i o n s  ,S irh  
n 'a v o i r  e u  d ' a u t r e  r a i f o n  , p o u r  v a u sp rb  
f e a i e r  n o t r e  A d r e f f e  ,  q u e  d e  r é i t é r e r  i  
V ôtre M a j e f i é  l e s  a j f u r a n c e s  d e  n ô t r e  f i f

P eliiique. D e e m b . ï y o J ,  é j g
l i t é  d e  n ô t r e  z e l e ,  p o u r  l a f u r e t é Ç f f  
l a p r o j p e r i t é  d e  V ôtre l ’ e r j o n n e  S a c r é e  (jg* 
d e  V ôtre G o u v e r n em en t .

M a i s  c e  q u e  n o u s  av ion s a p p r i s  d e  l ' é ­
t r a n g e  p r o c é d é  d u  R o i'T .C , e n  p r c j u m a n t  

! f i  i n ] a f l e m e n t ,  d ' é r i g e r  l e  p r é t e n d u  P r i n ­
c e  d e  G a S e t  e n  q u a l i t é  d e  R o i  d 'A n g le ­
t e r r e ,  tP E co ffe  ^ I r l a n d e  ,  n o m  d o n ­
n an t u n e  j u f i e  h o r r e u r  d e  l 'm j a r e  d e  
l ’in d i g n i t é  f a i t e  à  V ôtre M a j e f f é  ,  nose* 
f a i t  c o n n o U re  a u j f t q tC i l e f i  d e  n ô t r e  d e v o i r  

4 d e  d o n n e r  e n  c e t t e  o c c a f i o n ,  à  V ôtre M a -  
j e f i è  ,  d e  n o u v e l l e s  a j fu r a n c e s  ,  d e  n ô t r e  
in v io la b le  f i d é l i t é  ,  q u e  d e  t e l s  P r é t e x t e s  

: ou d e  f e m U a b l e s e n t r e p r i f e s n e  p o u r r o n t  j a ­
m a is é b r a n l e r .

N o m fo m m e s t r o p  J e n f i b l e s { C r a n d  R a i )  
aux d a n g e r s  q u e  n o m  a v o n s  f i  r é c e m m e n t  
c o u ru s ,  d e  t o m b e r  d a n s  U P  a p i f in e  ( ÿ "  d a n s  
l e  p o u v o i r  a r b i t r a i r e  -, E l n o u s  r e c o n a o j f f o n s  

'■.trop l a  g r a n d e  B o n t é  d e  D i e u  ,  d e  n o m  
en  a v o i r  d é l i v r e z ,  e n  é l e v a n t  V ô t r eM a -  
j e f i é  f u r  l e  T r ô n e  ,  p o u r  n 'e n  r e n d r e  p a s  
nos t r i s - h a m b l c s  a v i o n s  d e  G râ c e s  à  l a  D i­
v in e  P r o v i d e n c e ,  ê t r e  J i i n g r a t s e u v e r s  

‘.n ô tr e  L ib é r a t e u r   ̂ q u e  d e  n o m  e x p o f e r  à  
; d e  n o u v ea u x  d a n g e r s .
' N osu  p r i o n s  d o n c  l e  D i e u  T o u t  P u  f i  
f o n t ,  d ' i n f p i r e r  à  t e u s V o s S u j e t s n o sC o m -  
t p a i n o t e s ,  d e  c o n c o u r i r  a v e c  n o m - ,  e n n ô -  
I r i z e l e  ( ÿ  d a n s  n o s  p r i è r e s ,  a i i . f i  q u e  d a n s  
nos e f f o r t s  f é l o n  n o s  d i f f é r e n t e s  c a p a c i t e z  

n o f p i f i e s  ,  p o u r r c t r c e r j è r  l e  p o u v o i r é S "  
T tm . X X X I .  î f  f a i r e
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f a i r e  édjoüer les m auvais dcjjem s d e  Som 
U s Ennem is d e  V o treM a ]eflé ,  ( g d e r e n .  
d r e  Vôtre R eg n eh etsreu xifg  g lo r ie u x ,  qui 
f io s t s  prions D ie u  d e  continuer long-tenu 
a u  m ilieu  d e  noue,

A drcflede la V ille  de Marlebou- 
rough.

S I R E ,
T  £  J?«< T . C . ,  c e  G r a n d  R a v i f f e u r  d u  
^ I s b e r t e z  d e  l ’ E u rop e  ,  a y a n t  v i o l é  lu  
A r t i c l e s  d e  l a  p a ix  c o n c l u e  à  Ryf\f,'k\_,eH 
p r o c l a m a n t  t e  p r é t e n d u  P r in c e  d e  G allu  
R o i  d e  t o u s  t e s  E ta t s  d e  V ôtre M a je f l é ,  
e x c e p t é  l a  F r a n c e ,  N o u s , l e s r r i s - o b é i ] fa m  
( g  f i d è l e s  S u j e t s  d e  V ôtre M a j e f l é  , l e  Mai 
r e ,  l e s  M a g t f l r a t s  ( g l e s p r i n c i p a u x  Bour 
g e e i s d e t a  V ille  d e  M a r leb o u r o u g h  auG om - 
t é  d e  J - î i i lt s  ,  J ù p p l i o n s  tr è s -h u m b lem en t  
V otre T r è s  S a c r é e  M a j e f l é  ,  d ' e n v o y e r  d : 
t e l l e s  A rm é e s  d e  m e r  ( g  d e  t e r r e  a u j i  
c o u r s  d e  Vos A l l i e z  ,  q u ’on  p n i j j é  châ tier  
l ' i n f o l e n c e  d e  c e t  o r g u e i l l e u x  M on a rq u e , 
a f in  d e  l u i  f a i r e  c o n n a î t r e  q u e  n o n fe t t l i -  
m e n t  J o n  p e t i t  F i l s  l e  D u c  a  A n jo u  l i a  au­
c u n  d r o i t  â  l a  C o u r o n n e  d 'Z fp a g n e ,  m .w  
q u e  m ê m e  l a  C o u r o n n e  q u ' i l  p o r t e ,  e f î ’M  
d é p e n d a n c e  d e  l a  C o u r o n n e  d 'A n g le t e r r e ,  
p o u r  l e  m a in t i e n  d e  l a q u e l l e  ( $ '  d e  t to i 
l e s  a u t r e s  E ta ls  d e  V ôtre M a j e f t é  ,  m a  

J o m m e s  p r ê t s  à  f a c r i f i e r  n o s  b i e n s  ( g m t  
v i e s .  E t a y a n t  c o n g r a t u l é  d e  t o u t  n o tu

COtiO ,

P e t h i q u e .  D e c m b . i f o i .  6 6 t  
l a u r ' ,  v ô t r e  M a j e f t é ,/Tir f i n  h e u r eu x  r e -  
u u r ,  n o u e p f i e r o n s t o à j o u r s D i e u ,  am ftqu e^
-,l i t r e  d e v o i r  n o u e  y  o b l i g e  ,  d e  d o n n e r  a  
V itre M a j e f l é  u n e  l o n g u e  ( g  h e u r e i f lo  v i e ,  
( g  a n  R e g n e  v i i l o n e u x ,

Adtcffe de la  V ille  de Pcnryn.

S I R E ,

N o u s  Vos i r é s - o b e i j fa n s  i j g  f i d è l e s  S u ­
j e t s  ,  c o n g r a tu lo n s  a v e t  t o u t e  l ' h u m d s -  

t e  im a g in a b l e  ,  ( g  d e  t o u t  n ô t r e  c a u r  ,  
V itre M a j e f t é  j i s r  f i n  h e u r e u x  r e t o u r  d a n s  
f e s  R o y a u m es  ;  N oses c r o y o n s  y  ê t r e  d ' a u -  
ta n t  p ls s t  o b l i g e z  d a n s  c e  t e m p s - c t ,  a  c a u -  
l è  d e  l a  g r a n d e  i n d i g n i t é  i f g  d e  l ' a f f r o n t  
' fm t â  V. M - p a r  l e  R o i  T . C . e n p r e c l a -  
m a a t l e  p r é t e n d u  P r i n c e  d e  G a lle s  R o t  d e s  
R oya u m es  r leV .M .

C om m e n ox s  n e  n o u s  f o m m e s  j a m a i s  f l a y -  
i e z  d e  t i r e r  a u c u n  a v a n t a g e  d e  l ’a m i t i é  
d e  c e  M o n a r q u e ,  a u j j i  c e t t e  n o u v e l l e  i n f -  
ran ce î l e  la- v i o l a t i o n  d e s  T r a i t e z  l e s  p l u s  
f i l e m n e l s ,  n o u s  c o n f i r m e  d a n s  l a c r o j a n c e ,  
qu 'il c o n t r ib u e r a  e n  t o u t  c e  q i i i l p o u r a y  
s  r e n d r e  l e s  v é r i t a b l e s  A n g la is  e j c l a v e s  ,  
eu  en  l e s  o b l i g e a n t  â  J e  r e t i r e r  ,  d e v e n i r  
R é fu g i e z .  '  .

A'û«/ d e m a n d o n s  d o n c  p e r m i f l î q n a i n j ï  
que n o i r e  d e v - o i r  f g  n ô t r e  f i d é l i t é  n o u s  y  
o b l ig en t  , d ' a j j u r e r  V. M . q u ’e n  q u e lq u e  
tem p s f g  e n  q u e lq u e  o c c a f i o n  q u e  c e  f i n  ,  
m a s  C oû tien d ro n s  d e  t o u t  n ô t r e  p o u v o i r ,

p f  i  (s-
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(§■ m a i i i lk n i i r o n j  l e  j u f i e  I c g i l im e  /}■ 
t r e  d e  V. M . à  la  C o u r o n n e ,  c o m m e  auffi 
l a  S u c c e j j îo n  d ' i c e i l e ,  a  'm fi q u ' e l l e  e f l  é ta ­
b l i e  p a r  p l u f i e u r s  A é l e s  d u  P a r lem cn / Ja i t i 
d e p u i s  l 'h e u r e u x  R é g n e  d e  V. M . con tr e 
l e  p r é t e n d u  P r i n c e  d e  G a l l e s  ,  ( ÿ  q u e l­
q u e s  a u t r e s  p r é t e n t i o n s  ( ÿ  i n v a f i o n s  que 
( c  f o i t  J  E t q u e  n o u s  p r i e r o n s  t o u jo u n  
D i e u ,  p o u r  l a  c o n f e r v a t i o n  d e l à p r é c s e u -  

J e  v i e  d e  r ,  M .  ZS" c o n t i n u a t i o n  d e  fo u
g l o r i e u x  R é g n e .

A drcflc de l’ UnivcrCté d’ Oxford. 

S I R E ,
l e s  i r i s - o h e i j f a n s  f f i s ' f i d e l l e t  Su- 

je/ t  d e  V itr e  M a j e f i é ,  l e  C h a n c e li e r ,  
l e  V ic e -C h a n c e l i e r  ,  l e s  D t f e t i r s  ( ÿ  1“  
P r in c ip a u x  d e  l 'U n s v e r f i t é  d 'O x jo r d  af- 

J e r n b l e z  e n  c o n v o c a t i o n ,  d e m a n d o n s  tr'et. 
h u m b l e m e n t  p e r m i j f o n  d e  t é m o i g n e r  te  
r e j j e n t im e n t  u n a n im e  q u e  n o u e  a v o n s  d e  
P m d i g n i t è  f a i t e  d e p u i s  p e u , à  V. M .p a t  
i e  R o i  d 'A n g l e t e r r e  , d 'Z c o f f e  (§ •  d ' I r ­
l a n d e  ,  n u  p r é t e n d u  P r i n c e  d e  G alles. 
N ou e n o u e  f è i v o n s  a u f f i  v o l o n t i e r s  d e  c e l l e  
o c c a f i o n ,  p o u r  r e i t é r e r  l e s  a f fu r a n c e s  que 
n o u s  a v o n s  e i - d e v a u t  d o n n é e s  d  V. M . , i e  
n ô t r e  f i n c é r e  f i d é l i t é  ;  C o m m e  au ffi!p ou r  
d é c l a r e r  q u e  n o u e  d é f e n d r o n s  t o u j o u r s  d e  
t o u t  n ô t r e  p o u v o i r ,  l a  S a c r é e  P e r f o n n e d e  
V. M . V otre G o u v e r n e m en t  c o n t r e  le 
P r i n c e  d e  G a l l e s ,  <fS‘ t c u s  l e s  a u t r e s  En­

n em is

P o l i t i q u e .  D e c e m k  1 7 0 Z. 
n em ls  d u  p r e f i n t  l é g i t i m e  é t a b l i j f e m e n t
tan t d a n s  l 'E g l i f i  q u e  d a n s  l 'E ta t .

D ieu  T o i i t - P u i j f a a i c o t i f i r v e  à 'V ôtreM st- 
j e f l é ,  l a j o u i j f a n c e  t r a n q u i l l e  d eV o s  j v f i e s  
D ro its  ,  (S" l u i  d o n n e  ufa l o » g  '&• h e s -  
reux  R è g n e .

Cette AdreÏÏè, de m êm e que celle 
de la V illédeW cftm lnfter, fbtp'rèe 
fentée par le D uc d’ Urmblld , qui 
eft Chaucelier de cette Univèrfité. 
Il étoit accompagné du Vice-Chan­
celier , d esC h efsdesC oiieges.P ro- 
fellcurs &  autres Maîtres de 1 U ni- 
verfité, fuivis de deux D aâcu rs de 
chaque F acu lté , tous avec le Bon­
net & en Robes rouges , le Bedau 
portant la  Mafte devant eux.

Adreflc du Com té de Northumber- 
lafld.

S I R E ,
M O w  l e s f i d e l i e s  tfS" ô é e i j f t ü s  S u j e t s  d e  

V. M .  ,  a y a n t  d e  p r o f o n d e s  d u r a ­
bles im p r e jp o n s  d e  n ô t r e  d e v o i r  e n v e r s  V. 
N ., g r a v é e s  d a n s  n o s  c é u r s ,  ( ÿ -  f â c h a n t  
que v o u s  a v e z  é t é  l e  g f a n d  g l o r i e u x  
In ffirum en t d o n t  D i è u  s 'e f t  f i r v t ,  p o u r  c o n ­
f e r v e r  n ô t r e  R e l i g i o n  ,  n o s  L o sx  n o s  
E ib e r t e z  , l o r s  q u ' e l l e s  é t o i e n t  f a r l c p o i n t  
d e  l e u r  r u i n e  ^  d e  l e u r  d e f f i r u f i a n  ,  
‘T o jon s  qrt' i l  e f t  e n t i è r e m e n t  d e  n ô t r e  d e -  

f f  J  v o i r
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VOIT ,  d e  d o n n e r  à V . M . ,  d e  nom ieU ti 
m a rq u e s  d e  n ô i r e  F i d é l i l i ,  d a n s  c e t  ems- 
e i ,  q u e U R o ,  T .  C . v i e n t  d e  f a i r e  p a re ',■
i r e  d e s  m a r q u e s  d e  J à  h a in e  p o u r  l a  Co,u- 
r o n n e  (§"  l a  D i g n i t é  d e  V . M . ,  e n  d e cU - 
r a n t  (§ • é r i g e a n t  l e  p r é t e n d u  P r in c e  d, 
G a l l e s ,  p a r e p p o f i t i o a à  v ô t r e  "Vrefie 
d e s q u e l l e s  c h o f e s  l a  f e u l e  p e n f i e  e f t  ed t eu j i  
d  t o u s  V a s f d e l l e s  S u je t s  ,  q u ^ o n i c e t t e  a c  
l i o n  e n  h o r r e u r .  N ou s a f tu r o n s t r é s -h u m -  
é l é m e n t  V. M  ,  q u e  n o u s  n a u s a t ta ch e r o n i  
à f a P t r f i n n e ,  (3 - P a j j f t e r e n s  d e  t o u t v e -  
i r e  p o u v o i r  ( ÿ -  d e  t o u t e s  n o s  f o r c e s  ,  cen-
fr e  10U4  vos Ennçftiis ,  f o it  d ed a n s fort de- 
hors le  Royaum e -, nous prions le  Diiu 
T o u t-P u ijfa n t,  d e  do n n era  K M .u n io r t  
& ■  heureux R eg n e ,  que p a r vos armu 
v iâ o r ie u fe s , ia C r a n d e u r , l'a m b iiio n d  a- 
v id i ié  l 'in fa t ia b ih ié  d e  ce Monarqa; 
vo ijîn  puiffent être  bumdsées ,  CT lut ré­
d u it  dans fe s  propres bornes (S f T . ia t s ,a  
P rin ce  ne regard an t le  bonheur ijffiaproipe- 
r it é d e s  autres R o jau m es qu i fo n t près di
l u i ,  q u e  c o m m e  u n e  d im in u t i o n  d e  j a g l o i r e .

I I .  L e  16  de Novembre M -M o 
ccnieo, Ambafladcur de Vcuife ar 
riva à Londres. L e  même jour I 
Com te de M acklecsfiel, revenu de 
puis peu de U Cour de Hannovcr 
mourut dans la même V ille de Lon 
drcs, la if fa n t  la  Dignité de ComtcS
fes biens à M . Ficton G érard

P o lit iq u e .  D e c m b .  l y o ï .
Frere , &  une fomme conlîderablo 
en argent &  en Pierreries à M ilord 
Mohuri, fon neveu. li  étoit G ou­
verneur de la Province de Gloccller 
& du N ord  du Pais de G a lles, Gen­
t i l h o m m e  de la Chambre du R o i , &
avoir un Régiment de Cavalerie. II 

- fût enterré le 24. avec beaucoup ÿ
magnificenccdansl’ Abbayéde W elt-
munfter. Quelques jours auparavant 
on avoit enterré dansleCnnetierc^dc 
b. Martin à Londresun hom meagé 
de cent fept ans &  fa femme âgée de 
cent trois ; elle ne furvccut à fon man 
que de deui heures.

I I I .  L a  Cour a pris le deuil pour 
la mort du R o i Jaques, mais il n y 
a aucun CaroITc de drapé, excepte 
ceux du R o i &  de Leurs Altefles 
Royales. M . deVribergue, Envoyé 
Estraordinaires de Leurs Hautes 
Puilfances les Etats Généraux des 
Provinces-Unies auprès du R o i eft 
arrivé à L on d res, où l’on attend cinq 
AmbalTideurs Extraordinaires , un 
de Suède, undcD annem ark, im de 
Pologne, u n d e P ru flê ié tu n d u C iar 
deM ofcovic. M ilord üodolphins c(t 
demis de fes emplois &  a remis tou- 
tcsfes Com m iffions, & le  L o rd H a-
vershani a été fait en fa place Pre- 

E  f  4  mîcr
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mier Commiliàice de la Treforerie. 
L e  D uc de Bedford a été fait L. 
Gouverneur des Provinces de Mid- 
le fex , B erford , &  Cambridge. Le 
D o û e u rK e e n , ci-devant Evêque de 
Baih  &  de W e lls , &  le Dofteur 
F lo yd  , ci-devant Evcque de Nor- 
w ic k , qui avoient tefufé pendant la 
vie du R oi Jaques de prêter Serment 
de fidélité pour le prefent Gouverne- 
m enr, le prêtèrent lemoisdernier.

I V .  On a apris par un Vaifleau 
venu des Barbades, que cette lie eft 
en très bon état, de même que No- 
ris &  A ntcgoa, &  qu’il y a aux Iles 
quinze Vaifleaux de guerre Anglois. 
O n a fçeu par les avis venus de Pen- 
filvanic, que le Sieur P cn , Gouver­
neur &  Propriétaire de ce P a ïs-là , 
ayant alfcmblé les Etats leur avoit 
d éclaré , que fe trouvant obligé de 
repafièr en Angleterre pour fe lufti- 
fier de plulîeurs calomnies dont il étoit 
chargé par fes ennemis qui travail- 
loient à détruire fon Gouveincmerit, 
il les exhoitoit à prendre des refolu- 
tions convenables pour leur fûreté, 
&  à pourvoir à un Subfide modique 
que le R o i leur demaiidoit par une 
lettre dont il leur fit la ledlure, pour 
lecoutir le Gouverneur, de la Nou-

vcl-
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vellc Angleterre, qui en avoit bcfom 
pour le maintien de l’allmnce qu’il 
avoit conclue, depuis peu,avec cinq 
Rois Indiens; àquoi l’ Aflèinbléeté- 
pondit favorablement.

L e  Sieur Fuller a prefenté au R o î 
fes Nouvelles preuves contre lanaif- 
fancc du Prince de Galles L e  fils de 
laD am eG rày offreaufîi defairevoir 
que cette naifTance cft fuppofée, à. il 
y a quelques lettres d’ Angleterre qui 
portent que l’ on pourtoitbien agiter 
cetteaffaire dans la prochaine Seance 
du Parlement.

V . L e  Chevalier Mundcn doit 
commander t’ Efcadre deftinéc pour 
la garde des Côtes d’Angleterre. Il y 
a depuis le mois dernier dans le Port 
de Plimouth vingt Vaiffeaux de guer­
re dcftinez pour les Indes Occidenta­
les, fçavoirhuit du troifiémerangÔe 
douze du quatrième, ils fontchargcz 
de quelques troopés &  de beaucoup 
de provifions pour l’ Am iral Bem bow. 
Les Efpagnols ne veulent donner 
dans leurs Ports aucuns rafratchiffe- 
mens aux Vaillêaux A nglois, &  on 
écrit de Briftol qu’ un Vaifleau de cet­
te N ation , nommé le Diam ant arri- 
védansceH avreduD étro it, raporte 
Qu’en palTani fons le Château de M a- 

F f j  îê&a
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lagaavecquacreaütrcs VaiffcaüK, orr 
lui avoit tiré vingt quatre coups de Ca­
non à b a lC jfa u s  qu’on pur pénétrer 
pour quelle raifon. C e raport a été 
confirmé par par un des quatre N avi­
res meutiounez, qui eft arrivé à W cy- 
mouih. On doit célébrer un Junc eu 
Angleterre , la Proclamation en a 
été publiée pour la fin de ce moi?.

L e s Elections s’avancent dans les 
Provinces, &  tout fc palTeà la fatis- 
faftion de ceux qui font affcftionnez 
aubiendel’ Etat. LcC om tcdeR ivcrs 
aété fait Gouverneur du Com té de 
Lanceftrc à la place du Comte de 
M acklesfield , &  outrecela Gouver- 
neurduChâtcaudcLevcrpoI- Depuis 
la Convocation du nouveau Parle­
ment ou continué de préfenter. en 
fou led esA drelîesauR oi; &quebicn 
lo inquecequ i aétéfaiten  France ait 
produit aucune divifiondans le cœur 
des fu jets, cela ne fert au contraire 
qu’ àredoublerk'ur union &  leur zele, 
pour affilier S. M . &  défendre fon 
Gouvernement dans la Conjonélure 
préfente. C ’eftcequ’on peutvoiren- 
tr’ autrcs, parl’Adrcffi;fuivante,pré- 
fcntéeau R o i par le Colonel Dudley, 
Lieutenant Gouverneur de l’ifle de 
W ig h t, de la part des Geiitilshom- 
mes &  du Clergé de cette Ifle, SI-

Politique. Decernh.170X, 66p
S  i R  E ,

T  A  grande in d ig n ité  fa ite  à la  P erfo n -
T- *  neSacréede Vôtre M a je fté  y p a r  le
R o i T ' .à .  , en proclamant le prétendu  
P rin ce  de G alles R ot de ces Royaum es, 
dont V. M .  eft le  vérita b le  à f  légitim é  
S o u v era in , a  f i m a l  répondu à  Jo n  def- 
fein  à  l'effet q u 'i l  en ejperoit, q u i étoit 
de d iv ife r  les cœurs de Vos fidèles Su jeir', 
qu'au contraire, cela n 'a fc r y iq u 'à n o u s  
fa ire  n aître l'heureufe occajion, d 'a ffu -  
rer u n a n im e m e n tV .M ., que nous e m -  
pkyerons, en quelque tems que ce fo it ,. 
tous nos efforts pour affifter V. M . àdéj'en- 
dre V o s E la t s if f  la  Succeffiondans la  L i ­
gne P ru tejïan te , a infi qu 'elle eft étas 
l l ie  p a r  les L o i n , contre tous c eu x  qu i 
voudront s 'y  oppof -r.

V I. L e  Confcil Prive d’Ecoffie, la 
V illed ’Edim bourg, lesJugcsde Paix 
des Provinces Méridionales du mf-ine 
Royaum e, lesCom m iflàircsdcl’ E x- 
cife &  plufieurs autres Villes ont en­
voyé des A drcffis à Londres pour 
être prefentées à Sa Majefté.

V U . On fait en irlandedcs recher­
ches de plüficurs M oines & Prêtres 
qu’on dit y être arrivez depuis peu de 
France, & on devoir publier une P ro ­
clamation à Dublin pour acordcr une 
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recompenfcaux perlbnucs qui endé- 
couvcironc , ou qui en artcieronc 
quelques uns. SaM ajeftéanom m éle 
Sr Ronjat pour fon premier Chirur­
gien, en la placedu Sr. vanLoondé- 
ccdd depuis quelque tems.

Refexiorjs fu ries  NouveJlesde 
U Grand* Bretagne.

I . avoir cru que le R o id ’ An*
gletcrre ne dilîoudroic pas le 

Parlemeiu de ce R oyaum e, mais le 
Confeil n’ a pas été de cèt av is , & il 
aeudebonnesraifonspuurcela. llcft 
certain que tous les Députez de cette 
Alterablée n’écoient pas également 
aftléionczau  bien public, on en avoit 
eu unedefagreableexpérience. L a  re­
fol utioii d’ en convoquer un nouveau 
a fait plailir à tout le R oyaum e, parce 
que les Provinces &  les V illes qui font 
fatisfaitcs de leurs Députez ont lali- 
bcrté de les continuer, &  que celle 
qui n’en font pas contentes auront le 
m oyendcleschangcr, cequiarrivera 
à r% ard  depluficurs, car on voudra 
prévenir par là divers obftacles qui 
prolongèrent fi fort les délibérations 
de la dernière Séance, &  les rendirent 
îoiiR-temps fi douteufcs &  fi incertai-

ües>

Politique. Decemb. r y o ï .  ^ 7^  
nés. L e  celai de la Convocation qui 
va jufqu’ au commencement de l’ an­
née prochaine paroit éloigner les re­
fol utions qu’on attend avec tant d’im­
patience, m aison fe flate néanmoins 
qu’ elles n’eu feront que plus prompte­
ment accélérées, &  que ce nouveau 
Parlement expédiera les affaires, ne 
devant être compofé félon les appa­
rences que des Députez qui agiront de 
droit pied, &  qu’on n’ aura continuez» 
ou choilis que parce qu’ on les aura 
ctiisdevoiiczau Gouvernement, en­
nemis jurezdesPuiflànccsqui en veu* 
lentàla N ation , en un motAtwt-ja- 
cobites. C ’eft du moins l’ efpric de tou­
tes les Adreflèsqu’ on a prefentécsà S a  
M ajcilé, n’ y en ayant pasuneoùl’ ora 
ne lui donne des airucanees que les 
Communautezmettronttoat en ufa- 
gc pour élire des Membres marquez 
au bon coin.

On peut dire que jamais les A nglois 
n’avoient été en plus grand mouve­
ment qu’ilsle fo n t aajomrd’hui, pour 
fe procurer un Parlement qui tépcmdc 
à l’attente publique dans une Con- 
jonêlurcqui doit décider de ladcûinéc 
de l’ Europe. Depuis que la France a 
reconnu te Prince d eG allcsp ou rR oi 
de la Grand Bretagne, ils ne gardent

F f ?
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plus de nufares avec ceuc Couron­
n e , ils ne meiiïgent pas même les 
termesdansleurs AdrelTes, ils difeni 
les chofes nam rclkm ent, par ce qu’ ils 
parlent de zele, &  que de l’abondance 
de leur cœur leur bouche parle. Ce 
fonttoutesexprefTionsvehcmcnrcsqui 
femblent avoir été concertées & qui 
marquent qu’ils brûlent d’ un feu qui 
n es’éteindraquc difficilement. Ils ne 
peuvent pas dtgerer qu’un Prince dont 
ils font pleinement perfuadcz que la 
naiflance eli pour le moins fufpeéic, 
ait été revêtu du tîtrc de R o i des 
Royaum es Britanniques par un M o­
narque qui a reconnu folemnellcmenc 
leur Souverain pour R oi légitime, 
dans le temps même qu’ il avoit un 
Ambafladeur à fa Cour. T ous les mé- 
coutentcmensqueles Anglois ont re- 
ceus de la France fc font réveillez 
dans cette rencontre, & ccqu i fc paf- 
fe  dans l’ E leâorat de Cologne &  à 
L ieg e  eft un nouvel incidenr qui ne 
contribuera pas à rallentir la chaleur 
AngloiCe.
. Pourrevenir au Prince de Galles, 
on dit publiquement dans toutes les 
Cours de l’ Europe, que la Francea 
m anquéde politique en le rcconnoif 
faniaveccantd’ éclac pour R o i d’ An-

gle-
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pleterre, & que cette reconnoiffancc 
fifolemnclle contribuera à coup fcur à 
le faire déclarer fuppofc par un Parle­
ment, corde que jufques ici aucun ne 
s’ell foucié de toucher pour n’ être pas 
obligé de manier une matière lî 
odieufe.

N O U V E L L E S  D U  N O R D .

I, T  Es affaires de Pologne font1 .. toûiüurs dans le même état, 
la plupart des Diètes Provinciales h; 
font feparécs infruâucufem ent, de 
forte qu’ on doute que la D iétcG éiié- 
rale-ait un bon fuccés. Q uoiqu'ilen 
foit, on doit faire diverfes propofi- 
tions, danscetteAffem blécdcla part 
de .Sa iMajefté Polonoifc, foit pour 
fcavoir fi l’on doit continuer la guerre 
contre la Suede, &  conclurre pour 
cèt effet un Traité d’alliance avccla 
M ofcovie, ou fi l’on doit chercher des 
moyens pour procurer la Paix. On 
parie de plufieurs autres points qui re­
gardent en général la République, (Si 
la Lituanie en particulier.

Enattendantqucla Diète Général 
fe tienne M . de Crancnbourg , E n ­
voyé Extraordinaire de leurs Hautes 
Puiffanccs n’oublie rien pour mettre

le
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Iccalm e, d an sIcN o rd , & ily a d é ]a  
long-temps que l’ on écrit de ce Païs- 
l à , que fes travaux ne font pas infruc­
tueux, qu’ ilad éja fortavan célcs né­
gociations d’ ut» acom odem ent, &  
quel’ on cro it, que fi le R o i de Polo­
gne &  la République peuvent feréla- 
cher fur quelques dédomagemens, 
prétendüspar le R oi de Sucde, cette 
affaire pourra fe conclurre. On pré­
tend que quelques Puilîânces inter­
viennent, qui tâchent de rompre les 
mefuresdu iVüiiitlre des Etats Géné* 
rau x, qu’ elles ont fait jovier fecrete-
meiirquelqucsrcfTorrs pour empêcher
la  conclulîon d’ une P a ix , &  que le 
D u c  Ferdinand de Couflatide eft de 
cenom brc. O n d iidu  moins qu’ il a 
eu plufieurs Conférences avec le Car­
dinal Primat de Pologne &  avec quel­
ques Sénateurs PoloivDis,dans lefquel- 
les il leur a reprefênté qu’ ilétoitne- 
ceflaire qu’on lui donnât du fecours 
contre le R o i de Su'ede, mais ou 
aioûce en même temps qu’ on n’ a pas 
eu égard à  fcs remontrances, êt que 
d’ un autre côté l’ Empereur a dépê­
ché de nouveau u n C ou rieràSaM a- 
iefté Suedoife au fujct des négocia­
tions de M . de Cranenbourg, lef- 
quelles il coiitiaue d’ appuyer par^a
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M édiation, & pourtâchetde l’ enga- 
;cc en même temps à entrer dans la 
Grande Alliance. L e  R o i de Pologne 
a defiein de faire lever en Suiilc uii R é­
giment pour lui fervir de Garde.

11. Il arriva le mois dernier en L i­
vonie un nouveau détachement de fix 
milleSücdois, O nditqu’il ne rcftcra 
pendant l ’ hiver que douze mille hom­
mes de ces troupes dans la Courlandc, 
& qu’ on continuera de bombarder le 
Fort de Dunamunder dés quelcsge- 
lées feront un peu fortes. S aM aje fté  
Suedoife a fait témoigner à l’Em pe­
reur que nonobftane le poids de la 
guerre qu’ elle a à foutenir, elle ne 
laiflera pas d’ avoir à cœur les affaires 
& les intérêts de l’ Em pire dans la coQ- 
jonûureprcfeute.

Rejlexiom furies Nouvelles àù 
N ord.

!• T \ E la m a n ic r e  dont les chofes 
U  fepaflcnt en Pologne il n’ y a 

pas araiide apparence que la Diète 
Générale, dontk icm ps de l’ üuver- 
turc s’ approche, ait le fucccs que S a  
MajeftéPûlnnoifc en pourroit atteii- 
die. Cette feparation cumultueufe des

Dié-
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6 7 ^  M ercuyt H tftariqué ( y  
Diètes particulières eft un mauvais 
prélim inaire, car cela marque que 
l ’ union ne regne pas encore parmi les 
Po lon o is, & qu elap alîion , lerefJcn- 
liment &  l’incerêt particulier l’empor­
tent fur l ’interéc général qui ibtoit 
d ’ avo iriap aiï au dedans pour l’avoir 
au dehors le moins deiavantagcufc 
qu’on pourroit. Il paroit que certai­
nes PuilTances qui trouvcroient leur 
çomptedans les divifions dn N ord les 
fomententTous main,& qu’ ils ont jette 
la Pomme de difcoi dc dans le fein de 
laRépublique. M ais on entrevoid eu 
même temps que les Polonois pour- 
roientbienoQ vrirles yeux: &  que le 
R o i de Suède n’cfl pas éloigné de fa- 
crificr quelque chofe de fes préten­
tions pour être en ccat de foutenir de 
plusgrands intérêts que ceux dont il 
s’agit avec le R o i de Pologne.

N O U
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N O U V E L L E S  D’E S P A ­
G N E ,  DE  PORTUGAL, 
D E S  P A ï S - B A S  E T  DE 
Q U E L Q U E S  AUTRES 
E N D R O I T S .

I, fit le  1 9 .  d 'O é lo b re  à  M ad rid  
^  l'O u vertu re  du  nou veau  Bureau  

pour les portes de F ra n c e , qui partiront 
k  arriveront dans la  fu ite tous les huit 
jours, L e .R o i C ath o liqu e devoir partir de 
Barce'lqnne avec la  R eine fon E p o u fe le  1 9 .  
du radis dernier. O n  d it q u 'il prefTefon 
retour dans la C a p ita le d 'E fp a g n e  fu r uu 
a v isq u 'ilre c e iic , i l  y  a que que tem ps de 
la C o u r de F ran ce ,q u efa  ptefencc droit nd- 
cclfaire à  M adrid,.

L e C o ro rc  de C h â teau -R enau d  arriva  
le } 0 .  d 'O é lo b re  à  C a d ix  avec quatorze 
V aiflèaux de L ig n e , &  i l  doit partir  avec 
trente gros V aiflea u x  pour aller c ro ifcr 
au devan t de la F lo ie  d ’ a rg e n t, dont la  
C argaifo ii ert: eftim de plus de fo ixante 
M illion s de livres. Le bru i t court que cette 
Flote eft partie  de U  H avan a  fous l ’ E fco r-  
tedu M arquis de C o ctlo so n . Le prem ier 
deN ovem bre le C o m ced 'E ttces  fit voile 
dn m êm e Port de C a d ix  avec treize V aif»  
féaux ,  une Frégate &  n eu f Brû lots &  Ga-, 
iiores à B o m b e s , ay an t à  b o rd  i ix  cens 
cinquante Soldats q u 'il cranfporte à  N a -

plcs.
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pies, l in e  re n c d a n s  ce P o tcq ueq uatreo u  
cinq V a if le a u z , qu i feront com m andez 
par le M arquis d eN efm o n d  &  le Com te 
ïern an d  M u n e s , General de la  F lore d 'Ef- 
p a g n e , & d ii- fc p tG a lc re s  an P o itd eSte . 
M arie  dans le m êm e Bayfe,  fc s v o ir ,  douze 
E fp a g n o lle s&  cinq F ta n ço ife s , qu i feront 
com m andées par le C o m m en d eu t de Val* 
belle.

L e  M a rq u isd e L e g a n e z , V ica ire  Géne'- 
ra l dans l 'A n d o lo u lïe , a  en vo yé  la dé* 
m iflîon  de fa  C h a rg e  au C o n feil de M a­
drid  ,  fans qu 'on  en d ife  les ra ifons. Le 
b ru it court que la  R eine D o u a ir iè re , qui 
eft toujours a T o lèd e  , a  receu une lettre 
du R o id e F ra u c e  q u i l ’ invire d ’ aller faite 
fa  refîdence à  Paris.

I I .  L 'A m b a ira d e u rd e F ra n c cà L isb o n - 
n c  n otifia  i l  y  a  quelque te m p s , à  la Cour, 
la  reconnoilTance que le  R o i fon M aine 
avoir fa ire du Prince de G alles p o u r Roi 
de la  G rand ' B retagn e ,  8c i l  requit en mê­
m e  tem ps que cet exem ple fin im itd p a ï 
Sa M ajefté P o rtu g a ife , qu i s’ en excufa 
honnêtem ent. M . R o u ille  revint quelque 
tem ps à  la c h a rg e , m ais bien lo in  que le 
M inittre F ran ço is tro u v ât quelque dirpo- 
litio n  à  fes pre'ceiitioiis, un des Miniftres 
to r iu g a is  lui fit feiicir que la C o u r étoit 
fo rt fui p r ife q u ’on  lu i fît une pareille pro* 
tofitioii, Q u o i qu ’ ile n  fo i t ,  ilparo itque 
e R o i de Portugal e ft porté à  obferver la 
N eu tra lité  quand m êm e le R o i  Catholi­

que
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que 8c le R o i T r è s  C hrétien  viciidroieiic 
iro m p re  avec l'A n g leterre  8c laH ollande. 
Les M iniftres de cesd euxPüiftances y font 
extrêm em ent m énagez , 8c les lettres de 
Lisbonne du  8 . de N o vem b re  p o rten t, 
qu’ils avoienceu depuis pcuAudience, dans 
laquelle ils  pteftntetont chacun un M é­
m o ire , &  qu ’ elle a vo it é té  re fu fée  a u *  
Am bafladcurs de l'E m p ereu r &  de F ran ­
ce, qu i l'avo ient faite dem an d eten m ê­
me tem ps. Sa M ajefté Portugaife  dcvoit 
aller à  Salvacerra ,  pour fe  d élivrer des 
follicirations des M in iftres Etrangers. E lle  
a fa itd e farm er (es VaifTeauv d e g n e rre , 8c 
a renvoyé les M ilices vers les Frontières.

I I I .  A van t que de pafter a u xN o u ve lles  
m ilira ire sd csP a îs-B a s, j'in fe re ia i la lec- 
ice fuivantc.

E x tra it d 'une Lettre de T o u rn a i dit 
14 .  N ovem bre 1 0 7 1 .

ON  écrit de D o ù a y ,  que M . l ’E v e -  
que d 'A r r a s s 'y  rendit au  commen­

cement d ece  m oiipour lesaffaires defon  
Diocefe, dont D oüay fa it p a r t ie . Q uel- 
quetemsaprés i l f i t  in v it e r  lesperfinnes 
la  plus conjidérables de la f i l l e ,  les 
fr ia n t de fe  rendre à  d eu x  heures après- 
midi lî l'H ô te l d u  G o u vern eu r  ,  où i l  
éloithgé. E n v iro n  ôo.perfonnes y v i n ­
rent, û a â e u r s .  Chanoines, P ré jid en s

de
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de Sém inaires de Collèges , Jijngi- 

J ir a t s  y  quelque! Gcntils-bom m es. Com­
m e chitcm  croyo ityavo ir éiéappetléjeul, 
ils fu re n tfo rtfu rp ris  d e fe v o ir  a in f itm  
nftem blez , fa n s  c n fa v a ir  le fu jc t .  L ’ c- 

ionnement augm enta , lors que quelqun 
m s  de la  Com pagnie fire n t remarquer 
q a 'i ln 'y  avoitencore aucun J e f u i t e ,  p ;  
qu'aparcm m ent i l  n ’ en vien drait point, 
■/oiu le  monde étant a r r i v é  à  Phearc 
m arquée, le P ré la te n tra  dans laSale, 

après a v o ir  fa lu é  l'A Jfcm b lée , ■ i l  f i  
m it dans m fa u t e u iiq u i lu i étoit préparé. 
I l  commença alors un  Ü ifcours , pour 
■leur fa ir e  connaître les raifons de celte A f  
fcm kice, i f t ju ft i f ia fa  conduite à l’ égad  
d e sJe fu U a . i ld it q u e  Ju fq tt 'à  cetteheu- 
r e , i l  a v a it  crû  p o u vo ir les, ram ener a 
leu r d e v o ir , p a r  la douceurift lapatieii' 
ce , en diÿim ulant beaucoup de chifi< 
pour le bieri de la P a i x ;  M a is  qu’ il j  
iro u vo it  trom pé dam  fo n  attente: 
voyait a vec  d a u k u r , que tous les mayes: 
'q ù 'ila v o it  em pluyezà cetcffet, avoient 
■ ijc in u tils , que tous ces ménagement 
au contraire f  m bloicnt n’a v o ir  Jervi 
qu ’ à les rendre plus indociles: Q u’ain 
'les remèdes qu'on a v o ltv o :d u  leurapli- 
q t ie r , étoier.î devenus pour e u x  comme 
du poijon : Qu’ i l  croyait que rheurc de 
P ie u  <J leur égard étoit v e n u e , I S  qne
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. le m s d e fé t a ir e , le tems de douceur 

iem énijgem ent éto itpajfé: Q u 'a in fiU fe  
croyait obligé de f u iv r e  le  dejfein q u ’i l  s 'é- 
ioitpropojé, qu ’ i l  croyait confirm e à  
FefpritiU  D ie u ;  qu’ i J f e  croyait d is-je»  
obhgé de ten ir une autre conduite en vers  
ces P e r e s , d e n e  les plus m énager comme 
i l  a v o it fa it ,  m ais de f u iv r e  l ’ efprit de 
St. P a u l  à  l ’ égard du Corinthien ince- 
(lueux, en iestra itan t avecquelqu e f e -  
vé rité  aparente, pour les fa ir e  rentrer  
par là  en eu x-m êm es, è ff  U s fa u v e r ,  
s 'il était pofjibU , p a r  ce m oyen: Q u’ i l  
déclarait donc que dorefnavant i l  n  ad- 
mcttroit aucun Je fu it e  po u r prêcher o h  

confeffer, q u 'i ln ’ eûtreîraâéW s. P ro p o - 
fitions fu r  les é q u ivo q u es &  fu r ie s  re- 
Ittié lionsm entales. Ôn d itq u e  c e D if-  
cours dura prés de d eu x  h u re s . J e  vous  
laiJJ'e à  p en fer , M o n jie u r , tout ce que 
peut a vo ir  d it ce P ré lu tpcn da n t ce tem s- 
la. Voilà une hum iliation bien  grande  
pour les Jc fu ites . D ie u  v e u ille  qu 'elle  
leur Je r v e  pour leu r converfion G f  pour 
leur fa  '.ut. C e  D ifcours ne fe r v ir a  pa s  
peu auffi pour ten ir tous les E c d e fia fti-  
qucs Séculiers { f i  R égu liers d u  Diocefe 
d-ms le u r  d e v o ir , i f i  dans la  crainte d ’ é- 
Iretra itendem ém e, { f ie .

Outre les grandîamasie munitions de
boucke
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bouche &  de gu erre  que les F ran ço is oi 
fa it  dans Jes l'â ’i ‘ -B a s , i l  y  a des ordio 
du  R o i T r è s -  C h rétien  pour y  conduit 
en core denx m illio n s h u it cens m ille  li 
T r è s  de p o u d re . &  cent cinquaute pie'ce 
d e  canon , qu ’ on d o it tirer des Maga 
Z in s de C h a rfe m o n t, de M aubeuge&de 
Ph ilip peville . L e D u c d 'A tc o s S i  leC ont 
te  fon Frere font a rrivez  à  B ru x e lle s , oii 
i l s  voyent de grands changem ens parta 
p o rt au p a fld i ils ont leccu  les com pli 
reen sd c  toutes les perfonnes difliiiguécs, 
L e  M arqu is de G r ig n y ,  G én éra l de la  Ca. 
v a ie rie  du P a ïs  Bas fe  d ifpofe à  paffcr à 
N ap les  p o u ry a lle r  com m ander les trou­
p es du R o i C ath o liq u een  qualite 'dcG é 
n é ra l. I l  fem ble que les François ont

Suelque dclîein (iir A ix  la  C h a fe lle . Il 
rent dem ender i !  y  a  quelque temps

3u 'on rcceut leurs troupes dans le Bourg 
e Borcctte qui jo in t cette V ille . L e  Ma-

fiftra t s ’ aflcm bla d 'a b o rd , &  envoya û 
eliberation à  S o n  AltefTc EleâroralePa- 

la tin e  pour l ’in fo rm et de l'é ta t dcschO' 
l e s ,  on  fe ra  m archer des troupes dans 
cette P lace  o ù  tout eft en a llarm e depuis 
l ’ entrée des troupes F ran ço ifes dans le 
Pa'is de l ie g e -  L e  G rand D o yen  du C ha­
p itre  de S. L am b ert eft arrivé  à  Kaniut 
Fort in com m od é des rudes fatigues qu’ou 
lu i a  fa it  fo u ffr ir  en c h e m in , m ais le 
C o m te  de B ro u a i , G o u v tin e u r de cette 
p la c e ,  qu i en a  été toüché ,  le  fa it tiai

ter
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ter d 'une m anière plus convenable à  (bu 
Çaratùcre. C e  q u 'il y a de /îiigulter dans 
l'afFairede cet Ecclefiaftique Sc des autres 
Chanoines de L ie g e , c 'e it q i ic l ’ EIeéhcur 
de C ologne déclare que tour ce q u ia é té  
fait à l 'ég ard  des M em bres de fon C h a­
pitre a  c'té fa it  à  fon infceu &  qu ’i l  le  
defavouc ,  &  cependant on m et tout i  
Paris fur le C om pte de Son Altefie E lec­
to ra le , doncon d itq u e lc sC o m m a u d a u s  
Sc O fficiers François n 'o n t fa it  q u 'exe- 
cuter lès ordres q u 'e lle  leur a  d o n n er. 
Cependant com m e la  C ouc de Fran ce 
prévoit bien que cette a ffa ire  fera du bruic 
dans les autres C o u rs de l 'E m p ir e ,  elle a  
envoyé un nouveau M em oireà fc s M in if-  
très pour tâcher de prevenit les avantages 
que ['E m pereur en pourro it tirer. V o ic i 
la fnbftance de cette l’iecc ; Q u e L e R o ix  
appris que f i s  troupes éte ieat entrées,  notx 
feulement élans les Places d e  l 'E le é fo r a t  
de Cologne,  à  l'excepisonde B o n n , /nais 
auffi dans la  C ita d e lle  dans la  VsUe 
de Liège 1 ! ^ e  tout a  été f a n  en éxécu -  
lien d et ordres donnez p a r  P E le B e u r  d e  
Cologne, ( ÿ '  q u 'ils  ont été accomplis fa n s  
ohftacle :  Q u 'i l  n ' j  a  p as lie u  d e  douter ,  
qu'en ne lu t  reproche d 'a vo ir in tro d u it des  
troupes étrangères dans l ’E m p ire  5 M a is  
qu'outre le  d ro it  que la  Souveraineté  (ÿ* 
les C o n jîiiu iio n s d e l'E m p ire ,  lu i donnent 
de recevoir des fecours des- Puijfances q u i 
nt font point ennemies d e l ’E m p ir e ,  i l  eft 

Tarn. X X X I ,  G g ter-
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certain  que r E le à h u r  P a la t in  avo it appel­
l e  le  p rem ier des troupes étrangères ;  qu ’el­
les  fo n t entrées dans fe s  E ta ts  ,  î ÿ  q u e l­
les  ont p a jfé  le  P h in  dans le  deffein  d 'a t­
ta q u er les rlaces d e  l'E ledeur^ d e  Colo­
gn e  i  Q u e lle s  m archaient à  L iè g e  ,  lors 
qu e les troupes d u  R o i y  ont été in tro d u i­
te s ,  (S " q u 'erfin  la  prudence aurait voulu 
qu e l 'E le a e u r  d e  Cologne e û t moins d i f  
j é r é  à  p ren dre  une réfolution ,  q u 'il  ne 
p ou vait plus fu fp en dre  ,  fa n s  expajer fa  
Perfotine ,  (S " f i t  E ta ts  ,  à un p é r il  évi­
d en t. O n fin it ce M ém o ire  en difant 
q u ’ on eft p erfu a d é  que ceux q u i raijonne- 
ront f i n s  pajfton f u r  l 'é ta t  d es a ffa ires , 
avouerons que l 'E U a e u r  P a la tin  a  donné 
h e u , p a r f i  conduite ,  à  fa ir e  entrer les 
troupes d u  R o i d an s P E ieàJo rat d e  Colo- 
gu e  ;  que f i l a  p a rt ia lité  f a i t  p a rler au­
trem en t, d  va u t m ieux pour l  'E le v e u r  de 
Cologne ,  d e  f e  vo ir  expofé à  d e  fa u x  ja -  
g em en s,  que menacé d e  la  p erte  d e  fes 
E t a t s ,  d ’ un danger continuel pour f i  
p erfin n e .

Le M arqu is de X im en cs eft a ile  pren 
dre à L iege le C oratnand em enrdes rrou- 
pe? fra n ço ile s  qu i y (onr en G arnifonau 
nom bre de qu inze B ataillons &  d ’ amant
d ’ E fcad ron s. l e  M arquis de Montrevel
e fta llé  com m ander celles qu i font eiitiécs
dans l ’ È led iorat de C o lo gn e.

O n  m ande de cette derniere V ille  que 
les vio len ces exercées à  L ie g e  y  ontfait

une
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une fi grand e im preflion fu r ie s  efp rits . 
que le M ag iflra t s’ eft enfin  déterm iné a  
recevoir en g a rn ifo n  les quatre B ataillon s 
H ollandois qui étoient à  M ulheim  Si au x  
environs, &  qui font entrez le 9 . d ece  
m ois dans la  V i l le ,  au bru it du C an o n  , 
eu qualité de T ro u p es  A u x ilia ire s  de S , 
M. Im péria le  &  du C ercle de W eftp h a- 
lie. S. A . E . P a la t in e s : le Prince de Saxe- 
Zeits E vêqu e de R a a b o n i b eaucoupcon- 
tribiié à  cette réfo lu tion  ; &  c’ eft pour 
cela principalem ent que cc Prince a d if­
féré fon dép art p o u t la C o u td c  V ie n n e , 
o ù il avoit ré io iu d e  reto u n ierau  p lu tô t; 
mais on afleurc q u 'il  rcftera encore quel­
que teras à  C o lo g n e  , dont toute la  V il-  
le tém oigne beaucoup de jo y e ,  fa  p r ^  
fencey étant extrêm em ent a g r é b k , auffi
bien que néccfiait e dans ce teins fâ c h e u x , 
Q iil'on voit bien qu’ il n 'y  a plus de rè g le ; 
Si que tout va dépendre de la  force.

O n a jo u te , que le M a g iflra t  n ’ auroit 
pas néanm oins pris cette ré fo lu tio n , s 'i l  
avoit pû recevoir prom ptem ent le fecouts 
des troupes du C e rc le , lefquclles i l  auroic 
fans doute préférées à d ’ autres T roupes 
A u x ilia ire s ; m a isa y a n tv û q u e le fe c o u rs  
du Cercle n'écoit pas ptéc,il avoit crû qu ’ il 
ne devoir pas n égliger de pou rvo it à fa 
feu reté , fur tout aptes la té p o n fe q u e  l 'E -  
led eu r de C o lo gn e  avoit fa ite  au Bout- 
;uem aître &  au Synd ic  D éputez de la V iU  
e j  car ces D ép u tez  l ’ ay an t p rié  de fa ire 
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celler i ’om brage que ciomie l'en trée des 
T ro u p e s  Fran çoifes dans ic D io c e z e , ils 
eurent pour toute réponle-, Q ue la V illed e 
C o lo g n e  n 'au ro ir rien à  c ra in d re , tant 
q u 'o n  ne fero it point entrer des troupes 
d a n sD e iiiZ , q u ie fltv is-à -v is  d c la V illr s  
Q ue M .d e C o u rc e lle s  s'e'toit retiré  avec 
fe s  troupes dans le ra'i's de Lu xem b o urg  ; 
Q ii 'i l  ne m ettro it que de fes propres trou­
pes à  B tuel &  Leclieu ich  ;  Q u ’ il n ’y  avoit 
que deux cens hom m es à Z o n s  , niais 
q u ’ on a vo it m is q u atie  B ata illon s dans 
N u y s , à  cau fede la  forte G ariiifo n  de Duf- 
fc ld otp .

D 'a ille u rs  i l  e'toit a rr iv é  un incid ent, 
qu i a tenu pendant quelques jours lescl- 
p rits  en rufpecis. C ’ elt que l ’ on avoitreçû 
av is  que l’ E vêqu ed e M u u fle r , à  larequi- 
ficion de r E k f t c u t  de C o lo gn e  ,  avoit 
m is de fcs T to u p es dans les Places du D u ­
ch é  de W e ftp h a lie , o u  Saurtan d , cequi 
a v o it  d ’ abord un peu fu r p r is , parce  que 
cela ne pouvoir pas fc fa ire  fans ccoufcii- 
tem ent du C hapitre  de C o lo g n e  ;  mais 
on  vient d ’ap ten d requ e l ’ Evêque de Mun- 
fte r  a  retiré fcs T rou p es des E tats de Saut- 
la n d ,  à  cette condition qu eT E lefteurdc 
C o lo g n e  n ’ y  envoyera pas d esT ro u p es de 
F r a n c e , ou du C ercle de B o u rg o g n e . & 
qu ’ autrem ent les ordres y  font donnez 
p o u tic s e n c h a llc r .

O n parle de fa ire  entrer dans C ologne le 
R c v ira e n t de C avalerie  du C om te d 'O oft-

F r ife ,

Politique. Decemb. l y o ï .  687  
F r ife , qui eft auffi à  M ullie im  : &  on y  
attend les C h anoines de la C ath éd rale  de 
Liege qu i fe fout fauvez à  M a ftr ic lit , qu i 
fe doivent p lain dre à Son Alteffe E lefltora- 
ledes ind ign itcz fa ites à lc u t  D o y e n , &z 
on dit que fi leurs plaintes fo n t in u tile s , 
ils fe rendront à  V ien n e, &  delà à  R om e , 
pour en dem ander ju ftice  à  l'E m p ereur 5c 
au Pape.
Le C olonel V a flî.C o m m a n d a n td u S a sd e  

Gand , fe tran fp o rta le  i 6 .d e  c e m o isa u  
F o n d e s .  A n to in e , avec quelques Canon- 
n iers. &  en vo yau n  C ap ita in ed c  fa G a r -  
iiifon au Fort de S e lfa re ,  a v e co rd te  de re ­
quérir je C om m an d an t F ran ço is de fa ire 
ccffêr les O uvrages de ce F o r t ;  faute  de 
quoi il y avoit ordre detiterdelTus. C e C a -  
piiainc étant retourné ,  fans que lesF ran - 
çoisvouluffcnt d ifcontiiiuer leu r t ra v a il, 
o n t ira d ’ a b o r d i  p o u d ic fcu le . Scen fu iic  
à boulets i ce qu i ayant fa it retirer les T r a ­
vailleurs, le C om m aiidaue Fran çois en­
voya un C ap itaine d'ertiin.ler à  q u c lfu -  
jcton c a n n o u iiitc e F o rt,  5c fi c 'éto icune 
rup turedela p artd es Etats, l l fu t t ré p o n -  
d u , que c 'é to it par ordre de L . H . P . , la  
conftrudtion de ce F o rt  étant contraire à 
la Paix de M u n fte r , qu i fervoit de fond e­
ment à celle de R y fw ic k . A q u o i ce C a p i­
taine ré p liq u a , q u 'il y avoir 10 0 3 . B o m ­
bes i  G and , 5c 2 0 0 0 . dans le F o rt Ifab el- 
le , pour bom barder le Sas &  l 'E c h ifr .  C e- 
pcm a t it ,  com m e les Fr.inçois n ’ out point 
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é 8 8  M ercure HiftoriqueCr-
lecom m en cé i  t r a v a ille r ,  on a  celTéde 
tire t jurqu ’ à  n ouvel o rd re . O n a  conti­
nu é à  M aftrich t d 'execn ter les traîtres 
q u i avoienc com ploté de m ettre le feu  aux 
M agazin s de cette V ille . L e  prifonnier 
qu i a v a it  été pris à  L o o ,  i l  y a  quelque 
tem ps ,& c n fu it e  transféré à  la  H aye dans 
une A u b e rg e , o ù  i l  étoit gardé par des 
S o ld a ts , fu t m is le 1 1 .  du m o is  dernier 
d a n s u n C a c h o t , & o n  n o m m ad esC o m - 
m ifla ite s  pour l'exa m in er.

L e  M aréch al de B ou fflcrs a  fa it  jetter 
quatre  cens h om m es dans le C h âteau  de 
H o o g ft r a a t , â quatre  lie u c s d c R r e d a ,&  
o n c ro itq u e le sF ra n ç o is  ont delTeind’ oc­
cuper encore quelques autres portes du 
v o ifin a g e . I ls  ont o té  les clefs au Magi- 
ft ra ts  de B ru g e s , H  ils  doivent fa ire  la 
m êm e chofe à  A n v e rs , &  dans toutes les 
autres V illes .

L e  1 5 .  d e c e  m o is  M . de H eem skerck 
a rr iv a  à  la  H aye  de fou  Am baÙ ade de 
F ran ce. L a  V illc d e  Londres donna le 9 . de 
ce  m ois les In ftru ftion s fuivants à fes Dé­
purez , pout la  prochain e afTcmblée du 
Parlem ent.

M E S S I E U R S ,
vo 0 sp y "> n s(S 'vo ia  recemmandom

■* exprejjém ent ,  que dans le  prochain 
P a r le m e n t , vous po u rju rv iez  les engage- 
tn e n s fa it s à S a M a je jlc ,  d an s l 'A d re Jfed e  
cette ITsUe, (ÿ " d an s toutes les autres du 
R oyaum e. P e u r  cet e f fe t ,  nom  nous atten­

dons

Politique. Decemb. 1 7 0 t .  fiSp
d o n s  q u e ,  f a n s  p e r t e  d e  t e m s ,  v o u s  t â c h e ­
r e z  d e  t o u r  v i t r e  p o u v o i r  d e  m e t t r e  S . M .  
e n  é t a t  d e  m a in t e n i r  f o n  D r o i t  i n c o m e f t a b l e  
( s - f o n  T i t r e  à l a  C o u r o n n e  -, d e v a n g e r j o n
h o n n e u r , ( ÿ c e l u t d e l a N a t i o n - ,  d e m e u r e  
S .M . e n  é t a t  d a n s  c e t t e  c o n jo n Ü u r e  d é l i a i -  
u  à p o u r v o i r  h  l a f e u r e t é  d e  c e s  R o y a u m e s  -, 
d e p a r o i i r e  à l a  t ê t e  d e  l ' i n t é r ê t  P r o t e f t . t n f ,  
d e  f a i r e  b o n  f e t  A l l ia n c e s  p o u r ,  c o n j o i n t e ­
m en t  a v e c  f e s  A l l i e z ,  r e d u t r e  t e l l e m e n t  l e  
F o i d e s  F r a n ç o i s ,  q u ' i l  n e  p u i j j e  p im  ê t r e  
en  é t a t  d ' i n q u i é t e r  < !r  d ' o p n m e r  i 'E u r o p e  ;  
E t p o u r  y  r c ü f f t r ,  n o u s  v o u s  c h a r g e o n s  d e
t r a v a i l l e r  d i l i g e m m e n t  à c o n f e r v e r  u n e  e n ­
t i è r e  b o n n e  c a r r e f p o n d a n c e  e n t r e  l e s  
d e u x  C h a m b r e s  d u  P a r l e m e n t ,  e m p ê ­
c h e r  d ' y  p o u r f u i v r e  l e s  A n im o f i t e z p a r l i c u -  
l i e r e s i  d ’a v o i r f i i n d u C e m m e r c e - ,  d e f c û -  
t e n i r  l e  C r é d i t  p u b l i c ,  d é f a i r e  b o n  l e s  n o n -  
v a l e u r s  d e s f o n d s ,  ( S s P a v o i r  f o i n  f u r  t o u -  
t e s c h o f e s  d e l à  F l o t e R o y a l :  E n  c e f a i f a n t ,  
i l  n e  f a u t  p a s d o u t e r q u e  D i e u n e j a j f e p r o J -  
p e r e r  v o s  e n t r e p r i f e s .

Les lettres de Paris du  1 6 .  de ce m o is  
p a tq u o ie n t que les Im p é ria u x  ont pris 
C an etto , &  ont fa it  la  g ariiifo n  prilon- 
mere de gu erre . E lle  cen lifto ic  en 4 5 0 . 
hom m es.
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I  N  D  I  C E

D E S

M  A  T  I  E R E S  

àu Tome X X X I

S û t  ( E x t r a it  d e ! ’ ) du P atiem ent d ’Angle- 
te r r e ,  q u i r tg ie  la fuccefTion à la Couron­

n e  en fa v c iic  d e la PiincclTe d e  Hannover. 
3 3 9 .

..^«>1.1 ( M  d ’ ) E n vo y S d e P u rtu g a l i  la  Cotit 
d e F ra n c e  3 ,5

_4 J« jr« d e s  Com m unes au R o i  d 'A n g le te rre . S 7. 
A drelTe d e la P ro v in ce  d e B uck n gh siii au 
m êm e M onarque. 3 13 .  AdrelTe d e la P ro v in ce , 
d ’ Y o rk . 3 1 6  D n  G ran d  J u r t  de la Province 
d e D e vo n .4 3S  D e ln P io v in c e d e  Conibeilsnd. 
4 3 6 ,  D u  G rand Ju r é  d e la Province d e Lancaf- 
tre .4 4 7 . D e s  L ieuten an s de R o i ,  Ju g e s . Cletgé 
&  de la P ro v in ce  d cC u m b crlan d . 4 3 1 .  D e là  

• V il le  de L o n dres. 4 3 1 .  D e là  P ro v in ce  d ’Ox- 
fo rd . 3 3 1  D e c e l le d e  \P eftm oilan d . 5 3 3  D e
la  V il le  d e 'li'e ftm in fter j d e W e jm o u tli &  
d e M alco m b -R eg is  , 3 3 4  D u  L o rd  M aire &  
autres d e là  V il le  de L ondres. 3 36  D e là  V il­
le  de San dw ich  ç f i i . D u  C o m té  de Chefter. 
5 6 1  D e  la V ille d 'A jr le s b u ty  363 D e là  V ille 
d e  T iv e rto n . 5F4. D e  ce lle  d e W ik o n . 5(13. 

' D e  celle de B er w i c k .  6 3 2  D e  ce lle  d e -Droit- 
w ic h  6 34  D e  l ’UnivetTitd de C ^ b t id g e .  
^5 3 , D e  W inchefter. 636. D u  C l e r g ^ e  Lon­
d re s  6 3 8  D e  M atlebou to iigh  66 0  d eP en - 
ly n . f iô i .  D e l ’U niverQ té d 'O x fo td  S i  autres.

6 6 2 . <553-669.
-/«ceavancé . 6 03

■■ ÂuTom e 'X X X r .'
A p-n  {\'Ah\>0 , ,  , f ' !

( l e C o m c e d ' )  f o n m a r i a g e .  n 8
v/Tilrmagmi ( K o u v e l l e s d ’ ) 2 0  1 4 S .  2 6 9 .  5 7 1 . -  

5 0 3  6 1 6 -
R c f l c x i o n s  f u r  l e s  N o u v e l l e s  d ' A l l e m a g n e .  3 0 .  

1 3 8 . 3 0 1 .  3 8 4 . 3 1 9  6 t g .
.y in r lt t n ie .  V o y e z  G r a n d ’ B r e ta g n e .
. y i n j u i n r ,  { l e  R o i  d '  ) l ia tangue  le s  d e u x  

C h a m b r e s  d u  P a r le m e n t ,  8 6  1 0 0 .  Par t  p o u r  la 
H o l l a n d e  i c i . A i r i v e i  lu H a y e .  r i S . O n l u i  
e l e v c u n e S i a c ï à D u b l i n  1 S 3  A c r i , e n L o o .  
1 3 7 .  F a i t u n e r e v u t .  j y i  4 6 8 .  A r r i v e  en A n ­
g l e t e r r e .  3 3 9  F a i t  p u b l i e r  u n e  P r o c l a m a t i o n  

p o u r  u n  n o u v e a u  P a r l e m e n t .  S»7 ° S '  
A n z i a l i m i  ( l e C h e v a l .  d ' ) fa m o r t ,  4 1 H

I le  C a r d i n a l  ) 1 4 J .  C o m p l i m e n t e  U  
R e i n e  d ' F f p a g n e .  4 i °

,.4 . ro .  I l e D u c d ' )  344  7 S 1 .
A 'm i m i n i -  5 ' '  S®5
A r r c i i  | V o y e 2 E d i t .
A , r i  l l e D u c d -  \ e f t  f a i t  V i c a i r e  G e n e r a l  dan»

l ' A b r u z z e .  4 -lV
( T e C o m t e d - )  1 1 9 .  l O J .  a 3 6 - 3 'i>-

“  3 7 6
6 C5

BrunVfr/a' rarurefo luësà R o m e .  ,  „
BoiraunK ( M ef l î r e  P i e r r e  F r a n ç o i s  d e  ) d u  R i -
• v a n e r t  f a i t  E v ê q u e d e S a t l i t  

B d m „ r  ( l e  M a r q u i s  d e )  c o m m a n d a n t  G ê n e r a i  

d e s P a i s B a s ,
Br///vs.ini ( l ' A h b é )  , - f i j
Brmfco-U. ( l ' A m u a l )  V e j i t  F / » '«  A o i t s f i  &  

H e U s n d o 'ji  «

H n k >  ( l e C o m t e d e )  4 » !
I i r l i ,  { l e C o m t e d e )  0 2 3
B ir v a r d  ( S a m u e l - )  P
Bi/fi. ( I c C . j m t e d e )  m o n .  $4 3
£ . n  ( M  ) P  P r e f i d e u t  à M o n i p e l i e r -  6 4 *  
B a s i l i s »  ( l e C a c d i i w l d e )  6 , 1 »  5 9 4  _
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't t u r i m n a y c  ( l ' . b b é  d e )  e f t  f a i t  E v ê q u e d e  S  
P a u l d e L e o n .  5 Î 4

( t r o u p e s d i i C e r c U d e )  o u
B i u r k ÿ ’ d  ( M .  ) E n v o y é  d e  S u i U é  en  Fr a n c e .

3 o/ f« J ( l e C o m t e d » )  5 5 6
Ü T tirg B i  ( N o u v e l l e s  d e  U  G r a n d '  ) 7 1 .  1 7 8  

J 1 3 . 4 J . ; .  5 5 0 .  5 8 7 - 6 5 0  
R é f l e x i o n s  f u t  l e s  N o u v e l l e s  d e  la  G r a n d ’ Bce*  

i a g n e .  J 0 4 . 1 8 ; .  a p .  } 6 8  6 7 0 .  
ü r o B a i  ( l e C o m t e d e  ) 6 “ »
l u l ' a n u  f l e C o m t e )  J 71
B u e n t  I l e B u i o n d e S . )  4 ° o

C.

In d ice  d es  M atières

( T ' i d a v a l  ( l e D u c d e )  
CHnelohcCigé.

C .p ita rio n  A t  F r a n c e  
f a r é i P i a f P r i m t  d e  P o l o g n e .  
l o r p i  ( C o m b a t d e )
€drtagenfé
CtiTiis i r o p ô t f u r l e s )  e n F t a n e c .  
C a fa li  ( l e  C o m t e  d e )
C a f lr lé t f .o  ( l e C o m c e d e  
C « / î r / G o ld o f r e d o .

460 
8 Î 4  41» 

3 7 . 6 7  y r S  

33» J 7I 
132. 
1 5 5 .  

533 5 49 
> 9 .4 51,35 8  5 1 7  

Jl. 4p0 
250

C if lc lr e d r ig e  ( le  M a r q u i s d c )  I 1 4
Cal/nr» ( I c M j i é c h a l d e )  1 0  1 3 .  2 8 . 3 1 4  J î O .

3 5 J .  E f t b l e l T é  C * 3- 6 04 .
C W f r i  d o n n é e s  p a t  le  P a p e ,  6 .  2 4 6 ,  -  .  -  -  

P a r  l e  R o i  d e  F r a n c e . 6 5  1 6 9 . 4 1 3 . 5 4 4 .  •  .  
P a r  l e  R oi d ’ A n g l e t e r r e .  1 0 2 . 1 0 3 . 3 5 2 .  585- 
6 6 5 .  6 6 8  • .. -  P a r  l e s  E t a t s  G é n é r a u x .  
1 1 8 , 2 3 7 . 5 8 6 - -  -  P a r  l ’ E m p e r e u r  1 5 0 .

8 7 3 '  J ° 7 -  -  ■  ■  - P a r i s  d 'E r p a g n e  
1 9 6 .  34 6 . 4 6 2 .  -  -  -  -  P a r l e s  V én it i en s  
3 5 8 .  4 8 1 .

t h a r h i  ) l ' A t c h i d u c )  fo »  âge . 5 0 7
C h s r m t ii  ( M . d e )  377-
C h ir m in i  ( M  d e )  357

( l e C o m i e d e )  4 6 5 . 5 8 1 .  6 7 7  
C à i f

Cit/xri ( A f t i o n d e )  2 6 4 - J 5 4 ' 4 ® ®
C6;Vi ( P e u p l e s d e )  3 i ?
C irie  ( l e  M a r q u i s  d e  ) ' 7
C l e t | 6 d e F t i n c e a f l é m b ! é .  3 8 . 5 7  S e s  r e v e n u s .

Carra { l e  M a r q u i s d e )  ^ o G
c a .g n ,  ; a f f a i r e s  à n  ( 2 7 .  s f » '  * 9 S '  3° ® '

5 0 9 .  5 Ï 0 .  0 1 9 . 6 8 4 -  „  .  ,
C m m a c i  ( l e  C o m t e  d e  ) V oyit. N i h m IUs  d ' / r « -

C s i 't i  ( l e P t i n c e d e )  t e n o u v i l l e f e s  p r é t e n t i o n s  
fu r  la P r i n c i p a u t é  d e  N e u c h â c e l .  s ' S -  5 1 '
C s a f.n ia iie  ( M  d e )  f ? ' ’
C a r w e f  l e  C h e v a l i e r  C h a r l e s  l  ( a m o r c .  » '
C tH rU n di ( le  D u c  F e r d i n a n d  d e  ) 4 5 9  6 7 4
Crnewl-aBri M .  d e  ) *09  5 75 - 7 3
C z a r d e  M o l c o v i e .  40*1

D .

C a m p i a r l e C a p i t a i n e )  *
D a n n im ir ik ^  ( R o i  d e  ) fo n  i g e .  575
C i a ,  ( l e  P . )  a r r ê t é  â R o m e .  4 - ‘ 6
D ,< u  d e  W e lk p h a l ie .  5 '1  D e  S a o n i l a n d  5 1 2 .

D e S u i f i e ! :  l / c y iz .N o u v i l l i id e  S u if f i .  _
•PrJ-r.urr d u  C a r d in a l  d e  N o a i i l é s  .  P « f i d e t . e  

àu C l e r g é  d e  F r a n c e  il S a  M a j e l l é  T r è s - ,  
C h r é t i e n n e  3 9 .  D i f c o u r s  d e  C l ô t u r e  d u  m ê ­
m e  C l e r g é  p a r  l’ A r c h e v ê q u e  d  A l b i .  5 7 .  
D i f c o u t s d t i  R o i d ' A n g l e t e r r e  a u x  C h a m b r e s  
d e f o n P a t l e m a n c .  86 . A u t t e d u  i n e m e  M on a t-  
q u e  a u x  m ê m e s  C h a m b r e s .  1 0 0  A u t r e  d u  
S i é m e  a u x  E t a t s  G é n é r a u x  a v e c  la  r é p o n l e  
d e  L e u r s  H a u t s  P u i f f a n c e s ,  2 0 0  D i l c o u t s  
d e l ’ A b b é A g n a n i M - d ' A r g e n l o n ,  4 '9

C r) î i9«r  en f a v e u r  d e s  I m p é r i a u x .  1 3  C o n c r e l e »  
F r a n ç o i s .  1 6 9  S o u a  u n e  E r t a m p e q u i r e p r e -  
fe n te  la f a m i l l e  d e  M  le  D a u p h i t r .  ' 7 Ô

D h iIs i ,  A v o c a t d e R o i i e n ,  _ 537
T>»ci &  P a i r s  d e  F r a n c e  jo i i i iT en c d es  m c m c s p r i

v i l e g e s q i i e i e s  G r a n d s  d ’ E f p à g n e .  1 1 3- H *

dttT om e XXXf.
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D m ia m u n iiT  ( l e  F o n d e )  b o m b a r d é .  4 5 9 . 3 7 J .  
6 7 5 .

'D u f t n t ,  N o r m s n d e x e c u t é à  m o r t .  y j é

E u f t .  ( N o n v e l l e s d ’ ) 3 1 9 . 5 6 6 . 6 6 9
f i l i i . o u  A r r i i  d u  C o n f e i l  d ' E t a t  du  R o i  T i t i -  

C h t é r i e n  p a r  l e q u e l  l e  C a r d i n a l . d e  B o u i l lo n  
e l t  r é t a b l i  d - n s  l a j o i ü f i a n c e  d e  l e s  biensa 18 .  
A t t è c  ,  o u  E d i t  du  R o i  d e  F r a n c e  p o t t . m  
c r é a t io n  d e  d e u x  D i r e f l c u t s  d e s  F in ances.  
j j 8 .  A n é t  d u  m ê m e  c o n c e rn a n t  l e s C h a m -  
b i e s  p a r t i c u l i è r e s  d e  C o m m e r c e  3 8 7  A t ié t  
d n  C o n f e i l d ’E t a c  du  m ê m e  q u i  i n i e r d i t  1rs 
M a r c h a n d i f e s  3c M a n u f a â u r c s  d 'A n g l e t e r r e  
■ j j l . A n c t s  du  m ê m e  c o n c e i n a n t  le s  Mon- 
n o y c s .  3 9 9 . 4 0 3 .  q o f .  4 0 8  A r r ê t ,  o u  LIetla- 
r a t i o n  d u  R o i  d é  F r a n c e  p o u r  l e  t c li au fl em en t  
d e s  M o n n o y e s .

2 / p a î « s  ( N o u v e l l e s  d ’ ) 1 1 2 . 1 9 4 - 197 - 34 *'
, } 6 o  4 6 1  579  « 77 - _
S I f - i i t  I  R o i  d '  ) fo n  « o y a g e .  4 6 1 .  4 6 3  579. 

59 0 .
E f f a g a :  ( R e i n e d ' ) S o n  m a r i a g e .  S o n  v o y ag e .

36c; 4 6 4  5 4 2  6 36 .
S iT U i  i l e C s i d i n a l r i ' ) 3
E t r i u  I l e C o m i c d ' )  55 .  i j 3 . 4 6 2 . - 6 7 ;

F .
V A g c i  I M )  t a i l l é d e U p i e r r e .  64s

fe iM . i r j  ( M . d e )  R e d d c n t  d e  H o l l a n d e  en 
P o r t u g a l  58 3

FaiVAicr e n  F r a n c e .  35
Ferwmra H o m m e  .q ui en  a d i x  f e p t .  i o
F t r r j  (  M c f l i t e  F r a n ç o i s  ) fa m o t r .  42
r a t a  .  C h i a i a  d u  G r a n d  V i î i t  e l l  f a i t  Capitan 

D ach a . f o 6
t ' i i f i b i  ( M  ) N o n c e  E x t r a o r d i n a i r e  en  France  

p o u r h r l i c i t c r  l e  p r é t e n d u  R o i  d ' A n g l e t .  47 7 
F r i m m i  ( M  d e S  ) bac ii .  y > ,c s .C a tp i.
F l i u  A  n g l o i f e  &  H o D a n d o i fe .  3 2  8. J 59
f e r a *  ( l a P t l n C i p i U l c c i e  ) in if e  e n  v e n t e .  7

fcrf

Ind ice des. M atières du-Tonte X X X I .
P a r t d e S . P i e i r e p r é s d e M a l i r i c h c .  3 5 3
f r a n c a  ( N o u v e l l e s  d e  ) 3 3 . 1 5 8 . 5 0 7 . 3 8 6 . 5 2 ? .  

5 6 4
R e f l e x i o n s  fu t  les N o u v e l l e s d e  F r a n c e  6 6 .  J 7 3 .

3 2 0 . 4 2 9 . 5 4 6 . 6 4 6  .
M o y e n s  donc l é  ( e n  l a  F r a n c e  p o u r  a v o i r  d e  1 ar­

g e n t .  V a yir. U  (tm m in c im iT il i i J  N cH O ilIrs t r  

clar'!(;fîia:>»»r.
( l e s )  c r a ig n e n t  la g u e r r e .  1 7 4  3 2 1 .  

S ' e m p a r e n t  d e l à  C ic a d c l le  d e L i e g c  Sc d e l à  
•Ville  E n t r e n t  dan s  R h y n b e r g  ,  Sc a u t r e s  

. P l a c e s d u ü i o c c z e d e C o l o g n e .  586

F M r .  6*57
G .

G . ^ < r « «  ( l e D u c )  3 l 6 '4 7 3  4 7 5 -7 9 3
G i l i r i  ( l e  P r i n c e  d e  ) e l l  r e c o n n u  Rc ri

d ’ A n g l e t e r r e  p at  l e  R o i d c F r a n c e ,  A a u t r e s .

4 1 4  4 1 5 .  139 - 
C t l l i w . y  M i l o r d .  137
C m d  ( l ’ E ï ê q u e  d e )  f a i t  p u b l i e r  un  M t o d e -  

mînc. 35 ®
Grr .in ( l e  M a r q u i s  d e  S ,  )  fa m o r t .  3 J 6

C M p i a n  ( M i l o r d ,  ) ,  ,
G ran da  d ' E f p a g n e , o n  l e u r  ég .d e  l e s  D u c s  &

l ’ a i i s d e F r a n c e .  H 3 ' 34 +
G r a n o - i  ( l e C o m c e d e )  R e f i d e n i  d e  S a v o y e  à la 

C o u i d e R o m e .  H 7
G r ic i .  L e s M i f l i o n n a i t e s  J  f o r c e  d e  p r e f c n s  le s  

o b l i g e n t  ï  em bra lT ei la  R e l i g i o n  R o m a i n e ,

G / ° / p r o d i g i e u f e  d a n s l e  R o y a u m e  d e  V a le n c e .

Gr igny ( l e M a r q u i s d e )  6 8 2
G r . m M i  ( le  C h e v a l i e r  ) S e i g n e i i t N a p o l i t a  n le 

re t ir e  à  V i e n n e .  - f ®9
C r ift n s  3 0  S I »
C » . i M j  ( D .  F t a n c i f c o d e )  4 2 S
C M i o l u a v )  l l e C o m t e d e )  A m i r a l d e D a n n e -  

markfettfuriaFluceAngloile. 328 4 5 3
Cdi/viiri l  l i é  C o m t e  d e ) p a t t p o u t  F r a n c e .  5 0 5 .

. . fà 8 7  l U l i f
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H .
( l e L o t d ] ' a c u f é .  48

H x n n n i r  [ l ’ E l e f l c u r  d e )  e f t  f a i t  C h e v a -  
l i e t  d e l à  J a r i c t i c t e .  1 0 3 .  A  été  dii  Parlemen t  
d ' A n g l e t e r r e  en f a v e u r  d e  c e t t e  M a i f o n .  339. 
3 3 Z  L e  P r i n c e  E l c S t o r a l d e  H a n n o v e i U L o o ,  
4 6 7 .

i f . i 4 H !n é r p r er en c £e  p l s i f a m m e n t  a u  P a p e  p ar le s
L f p a g n o l s  12 4 *  ^44

H^LraniHc. V o y e z D i f c o u r s .  
h a r e i u r t  [ l e  D u c d ' J ,  6 43
N ix t i iU t  [ M e f f i r e  F r a n ç o i s ]  M a r q u i s  d e P a l o i -  

f e a u ,  (a m o r t .  3 4 4
} i 4 t ’  ( l e M a r q i i i s d e l a ]  A m b a f l a d e i i t d e  Ftan-

c e à V c n i f e .  7 -3 57
H w /y rt f i  [ l e B a r o n d e ]  f a m o c t -  3 3 2
H u m ik e r k , ( M .  d e ]  A m b a lT a d e u r  d e  H o l la n d e  

en  F r a n c e  T e l -  ® 4 2 - 588
[ N o u v e l l e s  d e ]  i i i . i o o  V t j i i . p A i i -

Ind ice d es M atières

H V w  ( le  C h e v a l i e r  ]
I .

J A . o b i u s ,  c e  q u ’ i l s  f o n t  en  A i a g l e te r r e  &  en 
Ë coiT c  4 4 9 - 5 5 5

jA n f i i n {  le C ar d in a l  d e ]  38 9
j A n o ü r  ( S ,  ]  P a t r o n  d e  N a p l e s .  3 6 3 .  3 7 i  497 
‘j A j u t i  ( l e  R o i ]  fa m a l a d i e ,  fa m o t r f o n T e f ’ 

t a m e n c .  3 1 7 .  3 3 3 .  4 1 : .  4 1 .? -  4 4 ' -  
p r o d u i t  fa m o r t  en  A n g l e t e r r e  4 4 9 .  O n  p u ­
b l i e  q u ' i l  a f a i t  u u  t u i r a c l e  5 3 9 . 3 3 0  642 . 

'  5 6 3 .
7 u y » r ;  U I . N o m  q u ' o n  do n n e  au p rC te n du  Prin- 

c e d e G a l l e s .  5 3 9  6 4 2  6 4 3 .  6 6 7 . 6 7 2 . 6 7 8  
jA ijH 't  [ l e  P r i n c e ]  d e  P o l u g n e c f t  f a i i G o u v e r -  

n e i i r  d e  S r i r i e .  2Z
Jefxitii. Î47. 579
T r a p r r i a n x & I e u r  a v a n t a g e s  en I t a l i e  Payrc .  N tu- 

v e llc s  i ' t t  , h e ,  P r i n i i  F K grs rdrO 'uoa/r.  
iarcandra i  M o f c o U t
In n t t m t  X I ,  fo n  c o r p s  e f t  t r a n f p o t t i  dan s  un

niagni-

m a g n i f i q u e  M a n f o U e  dan s  ia B s C l i q u e  d e S .  
P i e r r e .  3-4 |

tn ijm fin A r  G é n é r a l  d ’ E f p a g n e .  J 4 8
JnçiH/îin/i d  E .fp agn e  m o i i i f l é e .  4 6 »
in v i f i i t m e  d e  N a p l e s  &  d e  S i c i l e -  4 9 4 .  F * j r t ,T (s -  

m i.
I r lin d c  V o y e z  G r a n d ' B r e ta g n e  
U aU ,  [  N o u v e l l e s  d ' ]  3 .  1 1 9  i * 3 - >67- î 4 »- 

14 .4  3î i '3 3  5- 3 4 3 - 4 1 1 -4 7 3  î « 6 . 5 8 9  J » 9 -

l y î r x j o K J  f u t  l e s  N o u v e l l e s  d ' I t a l i e .  1 6 . 1 4 4 .  ^ 6 6 .  
3 6 3  4 9 1 . 6 1 0 .

K.
i r A i m - i . . n  [ l e ]  d o n n e  u n e A u d i c n c e i n a g n i -  

l i q i i e i  l 'A m b a l l ' a d e i i r d c s  E t a t s  G é n é r a u x  
de s  P i o v i n C c s - U n i e s .  3®5

Tîtu'  [ G e n t i l s h u m m e s d e  la  P r o v i n c e  d e ]  é l a t -  
ei$.

K ^ y frt v r rt .  U n  B o u r g e o i s  d e  c e t t e P l a c e »  l e n e a  
& U s  o r e i l l e s  c o u p é e s .  6 1 1

E*
J  A m b 'r g  [ l e  C a r d in a l  k  l e  C o m t e  d e ]  3 7 4 .  

4 7 7 .  308 .
U v A .U in  [ l e M a r q u i s d e ]  fa m o r t .  3 1 8
L < r a n - t , [ l e  M a r q u i s  d e ]  1e  d e m e t  d e  f e s C h a t g e s .

57 8
L<cm [ E v ê q u e d e S  P a u l d e ]  f a m o i t .  4 2 0  Q u i  

i u i f u c c c d c .  5 4 4
i r t t r r  é c r i t e  d e  V e n i f e  a u  f u j e t  d e s  affa ires d ' I t a ­

l ie ,  9.  L e t t r e s  é c r i t e s  d e B o l f a n o a u  t n é m e  fu ­
j e t  1 3  D u  C a m p  d e  l ' a r m é e  I m p e i i a l e S t  
d ' A u s b o i i r g  1 4 2 . 1 4 3  A u t r e  e c t i t e d u C a m p  
I m p e i i a l .  1 7 1  L e t t i e  d e  R e c i e a n c c  du  R o i  
T r è s  C h r é t i e n  a u x  E t a t s  C é u e r a i i x  d e s  P r o -  
v i i i c e s - D n i e s  2 1 3  L e t t r e  e c t i t c d e  H o l la n d e  
au f u j e t  d e s  a f la it es  d ' I t a l i e .  2 3 8  A u t r e s  i c i -  
tr ès  fu r  l e s  m ê m e s  af fa ires.  2 5 6 . 2 5 9 .  L e t t r e s  
d u  C o n l e i l  I m p é r i a l  p o u r  c i t e t  l e  D u c  d e  
M a n t o u e  2 9 9 .  L e t t r e  d e l ' E l e f t e u r  d e  C o l o ­
gne  a u x E l e i l c u t s  d e M a y e n c s  & d e  T r e v e » .

3 0 0 .  L e e -

duTomeX X X I.
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3 0 0 .  L e t t r e  d e  R e c r c a n c e  d e  L e t i r s  Hatires  
P u i f l a n e e s  an  R o i  T r é s - C h i ê t i e n  3 1 3 .  L e t ­
t r e s  d u  M a r é c h a l  d e  C a d n a t  à  (on f r e r e .  3 14 .  
L e t t r e  d u  P r i m a t  d e  P o l o g n e  a u  R o i  d e  Suer ie.

- 3 J 1 . L e t t r e  au f i i j e t  d u  R o i  d e  S u è d e .  3 1 7 -  
L e t t r e s  f u r i e s  . (fai tes  d ’ i i a l i e  3 3 5  J . 3 7 - 3 } 8 -  
3 3 9  3 4 8 ' L e t t r e s  é c i i i e s  a i i f i t j e i  d u  loii leve-  
m e n t  a r r i v é  â N a p l e s  3 6 1  3 6 3  L e t t r e  du 
R o i  d e  F r a n c e  c o n c c r n i n c  l e s  r a i f o n s  q u f  l ' c n t  
e n g a g é  à te c o n n o ic r e  l e  P r in c e  d e  G - I l e s  en

3 i i i l i i é d e R o i .  4 1 6  L e t t r e  C i r c u l a i r e  du  C ar -  
i n a l P r i m a t  d e P o l o g n e  a u x P . l a t i n a t s .  45Û. 

l e t t r e  é c r i t e  d e  P a r i s  a u i u j c t d ' u n  N o r m a n d
- q u ’ on a f a i c  m o u r i r .  55 6-  L e t t r e  d ’ un  Prrncc 

a u  lu  j e t  d e  la  m o r t  d u  R o i  J a q u e s .  5 4 a  L e t ­
t r e  du  R o i  d e  F r a n c e  a u  C e r c l e  d e  Francb'n'ie. 
5 4 5  L e t t r e  d u  C i r d i m i !  P r i m . t  d e  Po logne  
e n r e p o n f e  à u n e  le t t r e  d u  R o i  d e  S u e d u  5 7 1 .  
L e t t r e  o ù  l ' o n  v o i d  le P o r t r a i t  d ' u n  grand 
P r i n c e  d ’ A U e t t i a g n e  5 7 6  L c i t i e  é c r i t e  du 
C a m p  d 'U ta g O -  5 9 7  L e n t e  c o n te n a n t  des  
N o u v e l l e s  d ' i t i l i e  G03 X e t t t e s  d e  l ' E U f f e n r  
d e  C o l o g n e  au C o m t e  d e  J l e r l o ,  &  au M a r ­
q u i s  d e  M o n t r e v e l  6 2 4 6 . 6  L e t t r e  « c t i t e  de 
L i e g e .  Ô 5 2 - L e t t r e  é c r i t e  d e X o u c n L i a i i  (ujet  
d e s  J r l u i i e s .  6 7 9

L i i g '  [ N o u v e l l e s  d e ]  6 1 6 . 6 2 9
L ip p t  ( l e  C o m t e d e  la ]  G é n é t a l  d u  L a n t g t a v e  

d e r i e l T e ,  fa m o r t .  1 6
L i j l t  d e s  D é p u t e z  du  C l e r g é  d e  F r a n c e  38.  

L i f t e  d e s  t r o u p e s  d e  D a n n e m a r k  q u i  vo n t  
a u  f e r v i c e  d e s  P r o v i n c e s  U n i e s .  1 9 1 . 1. i f t e d e s  
C o m m i l f a i r e s  q u i  d o i v e n t  e x a m i n e r  le s  diffe- 
f c n s  encr e  la  D u d i e d e  d ’ O r léa n s  8t l ’ E l t f f e u r  
P a l a t i n .  2 4 p .  L i f t e  d e s  O f f ic i e r s  F i a n ç o ' S  
E o t c s & b i e l l e z  à l  l â i o n d e  C i i i a r i . 4 f 6 .  L i f t e  
d e s  O/Kc ic rs  T r e f o r i e t s  S n p p t i m c l  en F r a n ­
c e .  4 2 9 .  L i f t e  d e  T r e f o r i e i s  d e  n o i iv c l lt s  

. c r é a t i o n .  530
L it u a n ie ,  1 S 6 .  4 5 8 .  5 7 4 '  Frg r i .  R a u o t l l i i  if** 

Nard. L'-

d i i T o m e X X X I .  ■
U f r s n »  C D .  G i n f e p p e  C a p e c e  d e )  t u é . : & , Ç i  

t é t é  e x p o f é e i  N a p l e s  f u t  u i i B a f t i o n  4 9 0 -  

l , [ r m a  ( l e  M a r q u i s  d e )  f c  r e t i r e  à  V i e n n e .  

ÎOO*
L i M i e  % > y n h .  1 6 3 .  L o t e r i e  4  V e n t f e .  5 9 4  

l a n v i l l i  (  L e  M a r q u i s  d e  )  C h e f  d e  U  M a i l o n  
F r a i i ç o i f e  d u  R o i  d ' E f p à g n e  4 6 2  C o m p l i ­
m e n t e  à  M o n t p e l l i e r  l a  R e i n e  d ’ E f p à g n e .  S 4 4 - 
A P a i i s l e P . R o i d ’ A n g l e t c t i e .  

i B t i . r r a  ( d e  ) G o u v e r n e u r  d ' O r a n g e  e l t  a  O e -

n e v e .  “ d S
M .

" K H A M i p l i  ( l e C o m t e d e )  1 0 3 . 1 8 0 .  3 5 1  S a  

m o r t .
M é d r i e t t l -

R é f l e x i o n s  f u r i e s  C h e v a l i e r s  d e  c e t  O r -

drç.
M a m h r P r  ( l e C o m t e d e )  A m b a f i a d e u t  d ’ A n -  

e l e t e r t e  e n  F r a n c e ,  p a r t  d o  P a n s  l a n s  p r e n d r e

c o n g é ,  V
M a n d n i .  C o u r i e r  d u  P a p e  p o r t e  u n  B r e f  a u  

R o i d e F t a n c e .  _  J f a
2 4 a n i r - P  ( E x c r a i t d i i )  d e  l ’ E m p e t e u M t i  f u j e t  

d e  Tes p r é t e n t i o n s  à  l a  M o n a r c h i e  d  t  p a g n e .  
1 7 2 . 3 0 1  E x t r a i e  d u  M a n i f e f t e d u  C h a p i t r e  
d e  C o l o g n e .  3 8 1  M a n i f e U e  d e s  C o n j u r a  d e  

N a p l e s .  ^ 0 0  E x w a i t d u  M a n i f c l U d e  l  E j e c ­

t e n t  d e  C o l o g n e .
M . i u j f W  ( l e C o m t e d e )  i S ' »
M a n i a i l i  ( l e . D u c d e )  r o i s  a u  B a n  d e l ' E m p i r e .

A f a v c i i u  ( l e  P r i n c e  d e  l a )  3 6 2 .  E f t  a r r ê t é .

r s y n .  ' N 4 i/ c*.  ,  ,,
A / a r i a g a d u  R o i  d ’ E f p à g n e .  1 3 9  1 6 9  

£ / g v g n r ,  S a v a y e .  P 'm i n l .
X a r r r r , h * .  ( l e C o m t e d e )  Î 7 i
4 / 4 v/T« ( l e C o m t e d e )  6 4 . 3 4 0
M a j i r i c k .  O n y d é c o u v r e u n e c o n l p i t a t i o n .  4 0 7 .

u l V u T l U  M a r q u i s  d e  S .  ]  e f t  f a i t  G o u v e r n e u t
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d e  K e y fe t fw e t c . f i ,

M iu n  ( le  B a ro n  d e )  G r a n d  D o y e n  d u  C h a p itre  de 
t i e g e ,  e n le v é . 6 2 7  6 Sx

M i i m a  C , h  ( l e  D u c  d e )  7 . 1 2 6  V i> y ii .H ap lu .  
M m o i r t  du  C o m t e  d 'A v a i i x  A m b a fT a d e n r de 

F r a n c e  a u x  F r a c s  G é n é r a u x  d e s  P ro v in c e s -  
U n ie s .  2 0 5 , R e p o o c e d e  L e u r s  H a u te s  F u if-  
f a n c e s i  c e  M é m o ire , 2 1 4 . A u t r e  M é m o ire  du 
tn c m e  C o tD C c -d 'A v a itx  a u x  E t a t s  G é n érau x . 
i ; y -  R e p o n t e  3 3 6 . M e m o it e a u  fu je t  d e s  e. 
f u i t e s  2 4 7 , E x c c a ic d ’ un  M é m o ire  a u  fu je t  ùes 
a ffa ire s  d e  l ’E l e f l e u t  d e  C o lo g n e . 6 3 0 , d 'u n  
a u t r e  fil r i e  m ê m e  f u je t .  683

M r j f a g r i  d e s  C h a m b re s  d u  P a r le m e n t  d ’ A n gle - 
e e tte . 7 5 , 7 7 , 8 1 . 9 6

M ij fn g .  4 ç 6
M i y r r k r t n  ( M . d e )  6 43

fa m o rt . 3 7 5
M i l a n i x ,  ( N o u v e l le s  d u  ) 8 .  2 6 2 , 3 5 8 . K e^ is 

I t a i i e ,
M m n i a  3 58 .4 6 ^ 4 8 1.6 6 4
M t l i i  (Te D u c  d e )  A m b a lT a d e i i r  d ' E f p a g n c  à 

V i e n n c a r r é t e .  3 7 5 . 50 9 .
M t n a f it r t  ( I c C o m t e d e )  d é c a p i t é .  3 5 6
U t u n t j i s  3 6  1 8 1 . 3 9 9 . 4 O3 . 4 0 5 . 4 0 8 .  4 6 6 . 5 2 1  
M t n ii fa r c h it  ( l e  P r i n c e  d e )  3 7 1
M i n i r t v i l  { l e  M a r q u i s  d e )  6 1 8 . 6 8 4
M t r n i r  ( l e  G é n é r a l  M a j o r )  e f t  f a i t  C oin m ai i-  

d a n t  d e l à  C o u r l a n d e .  3 3 6
M i r i t m ,  A g e n t  d e  F r a n c e  à V i e n n e ,  508 
M g fiiH .  I n c e n d i e d a n a c e c c e V i l l e . ,  19 0
M a f i ù v i t t t h i t w s .  3 3 6  5 7 J
M u n d m  ( l ’ A m i r a l , )  5 5 8 . 6 6 7
J U a n f t i r  ( l ' E v é q n e  d e )  d o i t  l e v e r  a u t a n t  de 

t r o u p e s  q u ' i l  en  a v o i t d a n s l a  d e r n ie ie g u c r r e ,
3 8 2 . 6 8 6 .

N
M . / 5fi/«  ( N o u v e l le s  d s )  3 6 2 . 3 7 0 . 4 2 4 . 4 3 ) .

4 9 6 . 6 0 7
R a x a t »  U e D u c d e )  1 1 3  19 5

«iiai/r

du T om eX X X T -
Niraf/a ( l ’ A b b é )  fa  m o H . d î
U t M u  {  U  C a r d in a l  d e  )
Nard ( N o i iv e l le s d u  ) lO f  * 8 6 . 3 3  4 S - 5 7

R é f le x io n s  fu t  le s N o u v c U e s  d u N o t d ,  1 1  * .  <9 *-

3 4 . . , 7 « . ^ 7 5 '^  O .

( l = M . i t q u i s d ')
O A/calcW  f D  L i v . o )

° ^ S ( M . ) A m b a i r a d e u t  d e  M o fc o v ie  i l .  

H a y e . 1 7 1

L r . , . -  09

Orliitni l cv ; k TeftâTrent-Ç*«

 ̂ 6 4 , 3 « - S 4 * . 6 4 X

p A U - t a .  ( N o u v e l l e s  d e s )  t . i .  * 9 4  3 4 * -

f l .  ,  f ^ ' n ^ e a i ^ i r l  fa i t  p u b l ie r  u n  D é c r e t  en  
f a v e u r  d e s  P io c e À a n s  d u  P a la i in a l.  1 5 . 3 S-

' ^ t o u i l l U v e c l a C o u t d e S a v ^ o y ^ ^ ^ ^ . E f t ; - ^

r b i ^ c f l S r ^ ^ F a i t u ^

flte u r  d 'E fp a g n e . 5 4 Î -  T e n io ig n e  d e  la

? ;\ r c ë q ^ ;r é u * a ^ ^

p X g n e ^ V s u ' ^ o i  à c  F r a n c e  ,̂ 9 ^ .

Ayuntamiento de Madrid



In d ice  d es M atières
p l .  E f t  chagr in . 590,  Cé lèbre la Mefle. jor , 
S e f o i t i f î e .  j y i . f j i

£ « « ; «  q u i  pe int  m a l l e R o i  ci’E fp a g n e ,  c e  oui 
lu ia r r iv e .  f i ,

.P in jilva n ii.
P trcu  (M. du ) A g e n t  d e là  DnchetTe deNeuiouij  

l o ' s à l a B j f t i l l e  g . ,
P ilr iic c i  ( l e C a t d in a l )  fa mact.  I 1 9 .  i^jj

4 " *  ( M  )<Nonccdu P ap een S u i lT e e f l  blcf fi  3 * 3 '
P i m n i  ( N o u v e l l e s d e )  1 4  1 6 9  3 5 9 . 4 9 0  
F ie rr r  ( F o t t d e S  )
P titgn t. V o y e z  N o rd  '
Valsgnt R e in e  Doiiaiciece de Pologne.  sCt 
PtpoU ( l e D u c d e )  , a .

lU . )  3^4
PoTiugai f i e  R o i  d e )  ne ve u t  pas reconnoJtre 

J a q u e s  I I I ,  g  J
P o riH g ,! (N ouve l le s  d e )  1 1 5 ,  i 65 .  , 0 . ,  i n .

34» - 4 6 >-579- 577 .
P rs e tn ia l ( M . d e )  ^
T r ê t r i m é c e  i  Par is  pour des  Sott i le ces .  . 1 1 
P * - / / ( l e M a r q u i s d e )  î j . z / i
P rs c U m tn tn  po u r  af lcinbler  un Parlement en 

Angle te rre .  ^07 6 î i
P r * f« j îa r i> » r fa i te s iR o m e .  j , , .
Paya  ( D .  F rancif co  M iguel  d e l)  ef t f a i t  Vice, 

ro i  de  Majorque.  , i ,

R
Ç \V < a sb u ’ y ( l e  D u c  d e )  ef t fa it Ch evalier  de 
^ l a  Ja trer ie re .  , o , . , 8 < ,
èlutros  ( D o n  F ran ci fco  B crn art lo)  AmbdjTa- 

d é i i r d E f p a g n e i l a  H a y e  part pour Bruxel les .  
58a

R .
. i f j l ; ;  ( l e P r i n c e )  2 2 1 5 1 . 6 1 6
Ptlaucn  d e là  m a l a d i e & d e l a  m ott  du D uc 

d ’ Orleans 47 .  Re la t ion  du com b at  de  Oarpi 
entre les  troupes  Im péria les  &  Frai i fo i les .  
1 3 2 .  R e la t io n  de  la  Cérém onie qu i  fe fie à

D ub l in

■ D u H i n l o r s  q u ’ on y  é l e v a  la S t a t u c E q t i é f l t e  
du  R o i .  1 8 3 .  R e l a t i o n  d e  l ' E n t r é e  p u o l i q u e  
d u  M a r q u i s  d e  C a i t e l - R o d c i g o  i  T u r i n .  3 5 9 ,  
3 6 0  R c l a t i o n d e  l ' é m o t i o n  a r r i v é e  i  N a p l e s .
4 1 4 .  F - x t r a i t  d e  la R e l a t i o n  d e s  h o n n e u r s  r e n ­
d u s  à M a t f e i l l e à  Is  R e i n e  d ' E f p a g n e .  6 3 6  

T i b u i j  ( N o u v e a u x )  e n F r a n c e ,  c o m m e n t  t r a i ­
t e z .  6 6 . 4 2 1 . 5 4 1 .

H iiiiÀ  ( t e  P r i n c e  d e l à  )  p r i s ,  c o m m e n t  t i a i t d  
4 7 S 4 9 6 . 6 0 8 -

( l e C o m t e d e )  V ic e r o id ' I r l a n d e .4 5 5 .
367.

\ s r n i  ( N o u v e l l e s  d e )  3 -  1 2 3 .  2 4 3 .  3 4 3 .  4 7 3 .  
5 8 9 ,

R e H e x i o i i s f u r l e s  N o u v e l i e s d e  R o m e .  1 6 .  1 4 4 I  
1 6 6 . 3 6 5 . 4 9 1 . 6 1 0 .

’î l.amai' ij ( R o i  d e s  ) S o n  i g e .  1 5 0 .  M o r t  d e  fon 
F i l s .  1 3 8 .  L a  R e i n e  d e s R o m a i n s s c o t i c b e  d ' u ­
n e  l ’ rin ce ff e .  5 0 7

( l ’ A m i r a l  )  1 8 1 . 4 5 }
TJrçan/piae ( l e  . ' v la r q u i sd e )  t u é .  3 5 4 . 4 2 3  
f j r a l  ( S o u v e r a i n )  V a i f f e a u .  3 2 9

S .
C A J J Ï n i t  [ l e  B a r o n  d e )  a r r ê t é  â  N a p l e s .  2 4 5 .  
®  4 8 0  4 9 6  6 0 8
f a n e r a  ( D . C a r l o d e ]  e x é c u t é  i  m o r t .  4 9 7  

. S m j t  ( D u c  d e )  2 7 1  3 0 2 . 3 4 6 .  3G0. j 6 i .  3 7 7 ,  
3 9 5 . 6 0 1 .

Savoyc  ( l e  P r i n c e  E u g e n e  d e )  s ' a v a n c e  à S .  
M a r t i n . S ,  E n v o y e d e s  d e t a c h e m e n s - p .  P a f le  
l ' A d i g e .  1 8 .  1 7 1  1 . 38 .  B a t  U s  F t a n ç o i s  à  
C h i a t i  2 6 4 .  S o n  é l o g e .  2 6 8 .  V c jt z . l i a lù .  

S M iik ,^  ( l e C o m t e d e  ) 3 7 4
S ih c n  n l i . r i  {  M ,  d e . ) 5 8 1
6 c » * r i  ( M a d e m o i f c l U  d e )  S o n  E p i t a p h e .  4 5 .  

P a r t  i c u l a r i t e i  d e  fa v i e .  7 0 .  V e r s  p o u r  fo n p o c -  
t r a i t ,  3 1 9

S i / l i  ( l e C o I o n e l ]
S im m r r i  ( l e  L o r d  ) f a  r é p o n f e  a u x  a c u l a t i o n i  

q u ' o n  l u i  in te n te .  7 1 .  R è g l e m e n t  a u  f u j e t  d e
' Io n

z,.difTameXXXI.
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I • 
*1

Ton j i i g e i s e n c .  9 1  E f t a b r o i i s .  94
S ia n m O e tg  ( le  C o m c e  E r n e ik  d e  ) fa m o re  2 :  
l îratKr E q i i e t t r e  drelTee J  D u b l i n  a u  R o i  d 'A n -  

g tec e rre .  i S ;
S m i 'K l 't im  ( l e  B a r o n  d e )  M i n i f t r e d e  S u e d e i  

V i e n n e  J 7 4
S t t b j id u t n  A n g l e t e r r e .  7 .?. 7 7 - 1 7 8
S it id t  ( le R o i  d e )  palTe la  D u n e  & b a t  l e s  S a x o n s .  - ,  .  

1 8 7  S o n  e lo g e .  19 2 -  L e  C a t d i n r l  P r i m a t d f » ^  
P o l o g n e  l u i  é c r i t  3 2 2  I l y  r é p a n d .  3 3 5 .  M a l  
c h é a v e c  i i n e a r m é e  V i â o t i e u f e  3 ) 5 .  C i t c o r u  
( t a n c e s  r e m a r q u a b l e s  du  c o m b a t  q u i  (e donn^

f isc c e  F c i n c e  a u  paO age  d e  la D u n e  3 3 7 .  On 
:  l o u e  e n co r e .  3 4 1  A r r i v e  à  G r o b i n .  45 g . 

N o m b r e d e f e s  t t o u p e s .  4 6 0  C e  q u ’ i l  p r o c é d é  . 
à  l ' E m p e r e u r  6 ; j  „  f ? / '

S u i f i  ( N o u v e l l e s d e )  1 8  1 5 4  1 5 7 . 3 S 2  50 5 
S u lta n  , c e  q u ’ i l  f a i c à r é g a « l  d e  q ue lqu 'es  G r e c s  

5c A r m é n i e n s  q u e  Jes M KH onnat tes  avo ien c

In d ice  d es  M atières
'ra u tm a n d s rf  { le  C o m t e  d e )  A m b a lT a d e u r  de 

r E m p e t e u r c n S i i i f f e .  t ?  1 5 4
'u rtju ie  ( N o u v e l l e s  d e  ) 2 0 .  1 4 8 . 3 7 5 .  5 0 5

R é f l e x i o n s  f u r  l e s  N o u v e l l e s  d e  T u r q u i e .  } o .  

1 5 s  5 ‘ 9

duTomeXXXT.

o b l i g e z  d  a d h é r e r  à  l ’ E g l i f c  L a t i n e .  506 
Sntiien  (  l e  C h e v a l i e r  J 6 1 9

T .
( l e C o m c e d e )  s 6

T a n k fr v i l t e  ( l e C o m t e d e )  fa m o r t .  l o t  
T e li/ ia  ( l e D u c d e )  S e i g n e i i i N a p o l i t a i n  f e r e t i .

r e  à V ie n n e .  j c p
ra /T f ( l e C o m t e d e  ) 1 0 .  y a y i z . 'H t M v i l l i i d 't i e -

l i e .
T e jla m in i  d u  D u c  d 'O r l e a n s .  ? i
T i lU  ( l e C o m t e d e )  e f t  f a i c G o u v e t n e u r d ’ A r n -

h en 5'
T r a h i  d ’ A l l i a n c e  &  d e  C o m m e r c e  c o n c l u  entre 

l e  D a n n e m a r k  &  l e s  P r o v i n c e s - U n i c s .  i i c .  
T r a i t é  c o n c l u  e n r t e  l e  P o r t u g a l  & I c g  C o u r o n ­
n e s  d ’ E f p à g n e  Sc d e F r a n c e .  1 1 5 .  T r a i t é d 'a -  
c o i t i o d e m e n t  encre  le  R o i  d e  D a n n e m a r k  î t  le 
D u c  d e  H o l f t e i n  r a t i f i é ,  1 9 0  T r a i t é  entre 
l ' E m p e r e u r  &  le  R o i  d e  D a n n e m a r k  échangé  
1 7 1 .  A t c i c l e s  d u  T r a i t é  d e  P o r t u g a l  a v e c  l ’ Ef- 
p a g h é & l a  F i a n c e ,  q u ’ o n p u b l i e -  348

Tranir

\ T A ll< n / } t m  ( 1e  C o m t e  d e )  A m b a f f a d e u t  d e  
l ’ E m p e r e u t  à  L i s b o n n e .  > 9 6

,  .  ( l e M a r q u i s d e l )  594
’a u ia n n i  ( le  G é n é t a l  d e  ) fe  d i f t i n g u e  en  I t a l i e .  

V t f . i .  N a u v i lt i i d 'I r a lh  .  Im p c ria u x . 
iH d em in t  ( U  P r i n c e  d e )  G o u v e r n e u r  d u M i -  

l a n ez .  I »  ' 4 ®
V a u d im m  ( l e j e u n e P t i n c e d e )  f i i r p t e n d S c b a c  

q u e l q u e s  R e g i m e n s  d e s  A l l i e z .  4 9 0 .  5 4 6 .

9 5 .
.  . . i / a  ( N o u v e l l e s d e )  7 - '3 9  3 5 7 , 4 ® o . S 94
F t r J  en  f a v e u r  d e s  I m p é r i a u x .  1 3 .  D e l a F o n t a i -

n e  ,  o ù  il  d é f i n i t  la  C o u r -  1 4 5 .  V e r s  m i s  f o u s  
« n e  E f t a m p e  q u i  r e p r c f e n t e l a  f a m i l l e  d e M .  
l e D a i i p h i n  1 7 6 .  V e r s  f u t  G u i l a v e - A d o l p h e .  
1 9 1 .  C o n c r e  l e s  F r a n ç o i s .  2 6 9  P o u t l e  P o t -  
t r a i t d e  M a d e m o i f e l l e  d e  S c u d e t i  3 1 9  V e r s  
a p l i q u e z a i i  R o i  d e  S u e d e  3 4 1  S u r  la  S o u v e r a i .  
n e t i  d e s  R o i s .  4 3 0 -  P o u t l e  R o i  J a q u e s .  4 1 5 .  
4 3 3 .  V e r s  d e  C i n n a  a p l i q u e z a t i  V i c e r o i  d e N a -  
p l c s  5 0 4 .  V er s  e n f a v e i i t d e l ’ E l p a g n e C t d e l a

F r a n c e .  . ®49
VatUabona- 9
V d U t i  ( l e  M a r q u i s  d e )  1  ÇO. 1 7 3 .  * 7 0 .  3 5 3  
V iU tm a n t. S e c r é t a i r e  d u  S .  P oi if l in .  4 5 ®
T U U roi ( l e  M a r é c h a l  d e )  c o m m a n d e  en  A l l e ­

m a g n e . i f i .  V a  c o m m a n d e r  en  I ta l ie .  2 5 5 .  E f t  
b a c u .  2 Ô 4 . 2 6 7

Vi>ic.Br ( le  C o m t e  d e  S . )  A m i r a l  d e ) a  F l o t e P o t -  
t u e a i f e ,  a v a n i e  q u ’ i l  f a i t  à  un  VailTeau d  A m -  
f t e r d a m  5 ® t

"V etia  ( l e D n c  d e )  3 .  4 .  i » 3 ’ 3 '+3’ 3 5 7 - 5 9 »- 

Î95*
(M.de)
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V r f î n i  { h U d a a i e . i d e s ) ,  n-îmmé.e p o u r  a com p jl '  
g n c c  i  M a d r i d  U R e i n c  d  É L p i g n c  en qna lii c  
d e  fa D t u i e  d ’ h o n n e u r .  1 ) 9

V J J i a  ( l e  M a r q u i s  d ' )  d o i t  c o a i m a n c i c t  les 
t r o u p e s  fe  \ F ü t f e n b u i [ e l .  3 1 0

V.
’^ A r ' w s c k ,  D é c l a t p t i o n q i i ’ o n y f a i c .  88 

IVixTtigkf ( M  ) p u b l i e  h u i t  l i v r e s  d ’ E p i .  
g r a m m e s  o ù  i l  y  a d e  t rès  b e a u x  p o r t r a i t s .  3 7 6  
577’

W i r i i m i t r g  (  l e  D u c  d e  ) 586
X .

( l e  M a r q u i s  d e )  c o m m a n d e  à  L i e g e ,
684.

2 .
2^ 'M icD ucd e) 3 î»-457-576'sr?

Z i n . m i a r f  [  le C o m t e  d e  ) E n v o y é  E x i r a o r -  
d i n a i t e  d e  l  E m p e r e i i r  en F r a n c e .  }  1 4 .  5 0 2  

Z a r U a b i  ( M  d e  ) j f i g ,

I n d k td e s  M atières

F  I  N.

Ayuntamiento de Madrid




